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We Must March Toward 
a Higher Destiny!

The Organized Workers Can and Should Co­
Operate with the Great Leaders Who Have Laid 
Out the Pattern of a New Society. Intolerance 
And Injustice, Prejudice and Ill-Will, Because 
Of a Difference of Race or Faith, Must Be Fought 
And Eliminated. An Unceasing War Must Be 
Gamed On Against Poverty and Insecurity.

By BERNARD ROSE, K.C.

It may be true that the lamps in Europe have all been 
extinguished and only blackness impenetrable and fearful 
prevails, but in the midst of this darkness, there is a glimmer 
of bright hope for a new day that is dawning. Those cf us 
who believe in justice, and that is after all the cardinal 
principle that animates all right-thinking persons in the demo­
cracies, are confident, that the most brutal and bestial gang 
of adventurers and murderers that ever disgraced this old 
earth will get their just deserts.

In thinking of the purgatory through which millions have 
and are yet passing, we recall the sacrifices of those who, in 
former centuries, gave all they had to serve mankind, not the 
least of whom was the Noble Reformer Who in His time made 
the supreme sacrifice.

It should be borne in upon a weary world that intolerance, 
injustice, ill-will, and deliberately fostered prejudice handicap 
those who still look forward to the coming cf a time when men 
will be brothers in spite of differences of race, faith, or other 
distinctions for which those who are born into this world are 
not responsible.

It may perhaps hardly be appreciated that one of the first 
steps in bringing about a better understanding between nations 
was taken by the workers through the forming of unions. It is 
îegrettable, that an impression still prevails in certain quarters 
that unions are formed merely to get what they can from the 
employer and governments. This is a false impression since 
men are compelled to unite fcr protection, mutual education, 
and showing a solid front against injustice.

One cannot forbear expressing admiration for the magni 
ficent stand of the British workers in their determination to 
give up their lives rather than their freedom in the battle 
which their leaders started against the forces of evil when 
the onward march of Hitler was challenged.

The address of United States Vice-President Wallace gives 
us a splendid clue to the thinking and hopes of the great leaders 
of the democratic nations.

In spite of their critics, Winston Churchill, President Roose 
veil, Mackenzie King, and those associated with them, are not 
labouring selfishly — but selflessly, for the good of mankind. 
With such great nations as those that belong to the English­
speaking group and the others allied with it, reforms of a 
constructively revolutionary character can be carried out. The 
success of these reforms depends not so much upon the plan­
ning of the leaders as the co-operation of all classes in the 
community.

Employer and employee must make up their minds that 
henceforth industry must be carried on as a service to the 
community in the first instance ,and secondarily, in terms of 
gain for those it employs. As the great American statesman 
pointed out in his inspiring address of December 28th :

"In the new democracy, there will be a place for 
everyone — the worker, the farmer, the business man, the 
housewife, the doctor, the salesman, the teacher, the 
student, the store-clerk, the taxi driver, the preacher, the 
engineer — all the millions who make up our modern 
world. ’ ’ It will be an adventure in sharing sharing 
of duties and responsibilities and sharing of the joy that 
can come from the give and take of human contacts and 
daily living. Out of it, if we all do our part, there will be 
new opportunity and new security for the common man 
that blend of liberty and unity which is the bright gold of 
millions who are bravely offering their lives on the battle- 
fronts of the world."

This statement of Mr. Wallace is eloquence of the highest 
and noblest kind. In speaking as he did, he spoke not for 
himself alone, but for the millions of liberty-loving, law-abiding, 
sincere citizens in the several nations presently fighting to 
retain their freedom and those from whom it has been taken 
by a group whose crimes must not only be properly punished, 
but who will go down in history as the greatest criminals of 
all time.

(Continued on page 7)

I Sit uation com pliq uée 
ù St-Grégoire

D'après les journaux quotidiens, 
la situation s’est compliquée de 
nouveau à Saint-Grégoire de Mont­
morency, où la filature de la Domi­
nion Textile est immobilisée depuis 
près d'une semaine, lorsque les 
membres du local 15 des United 
Textile Workers of Canada ont re­
fusé, sans condition, de se soumet­
tre à l’avenir à toute décision qui 
serait prise par le Syndicat du tex­
tile en ce qui a trait aux ouvriers 
de la filature de Saint-Grégoire.

Les U.T.W.C. ont avisé officielle­
ment la compagnie qu’ils ne recon­
naissent. en aucune façon au syndi­
cat le droit juridique de transiger 
au nom des employés qui ont prou­
vé qu’ils ne désirent nullement être 
représentés par le dit syndicat ni 
accepter une décision prise par tout 
groupement autre que leur organi­
sation officielle.

On apprend que le sous-ministre 
du Travail, M. Gérard Tremblay, 
en tant que président du Conseil 
régional du travail en temps de 
guerre, prendra la chose en mains 
et cherchera ù concilier les deux 
parties en présence.

L'Union internationale, à la suite 
d'une assemblée d'urgence de son < 
comité exécutif, sous la présidence [ 
de M. René Deniers, organisateur [ 
provincial du Congrès des Métiers | 
et du Travail du Canada, a soumis | 
à la compagnie les propositions sui­
vantes :

(1) Tous les employés congédiés, 
sans exception, devront être repris < 

au service de la compagnie et, après 
une enquête sérieuse, des punitions 
adéquates, si on le juge à propos, 
pourront être infligées aux coupa­
bles de cet absentéisme massif.

<2 > La compagnie permettra ù 
ses employés du moulin de choisir 
librement la seule organisation qui 
négociera officiellement à l'avenir, 
en leur nom, en soumettant toute 
la question à un vote secret fédéral, 
qui déterminera, une fois pour tou­
tes, le droit représentatif des deux 
organisations ouvrières en lice.

(3> La compagnie soumettra de 
nouveau à l’organisation ainsi offi­
ciellement choisie par les travail­
leurs. son projet de rajustement, et 
de nouvelles négociations à cet effet 
seront alors entamées, afin d’en 
venir à une entente plus en accord 
avec la situation actuelle.

Le gouvernement 
fédéra] prié de 
loger l’ouvrier

Le conseiller Louis Bass, de Mont­
réal, vient de faire parvenir au gref­
fier de la ville un avis de motion 
qu'il présentera à la prochaine 
séance du Conseil et qui a trait au 
problème aigu du logement ouvrier 
dans les centres de production de 
guerre.

Dans cet avis de motion, le con­
seiller Bass prie le comité exécutif 
d’attirer de nouveau l'attention des 
autorités fédérales sur l'inhumanité 
de la pratique d’amener dans des 
mêmes centres des milliers d’ou­
vriers pour travailler dans des in­
dustries de guerre, sans prendre en 
même temps les mesures nécessaires 
pour qu'ils soient logés convenable­
ment.

M. Bass prie de plus l’Exécutif de 
demander à Ottawa de discontinuer 
“l’étude du problème” et de se met­
tre sans délai à la tâche de pour­
voir de logements salubres ces ou­
vriers de Montréal sur la santé des­
quels dépend, dans une large me­
sure, la production de guerre future.

Le sol se dérobe sous leurs pas...
La faim fait sortir le loup du bois. Tant qu'ils paraissaient 

; faire la pluie et le beau temps dans le monde ouvrier de la 
province de Québec, les syndicats catholiques se contentaient 

i d'injurier les unions internationales, mais dès qu'ils sentent que 
le sol se dérobe sous leurs pas, ils se ressaisissent et ils courent 
s adresser aux autorités provinciales pour exprimer leurs appré 
hensions et leurs craintes, dans l'espérance que le gouverne­
ment y apportera un remède qui les remettra sur pieds. On 
voit que la faillite du syndicalisme ouvrier catholique est à lu 
veille d'être complète, même dans la province de Québec, car 
les "rats ont déjà commencé a déserter le navire" : par exemple, 
M. Philippe Girard, qui avait fait bouter dehors M. P.-E. Mar­
quette pour le remplacer comme agent d'affaires du syndicat 
des employés de tramways de Montréal. M. Girard préfère 
maintenant faire de la politique : il est entré au Bloc Populaire 
Canadien comme organisateur. C'est vrai que, s'il ne possède 
pas toutes les qualités de sa fonction, il a fait des études assez 
avancées, aux frais des syndicats catholiques, pour acquérir 
les connaissances requises.

Quant à M. Charpentier, s'il tient encore au syndicalisme 
catholique, c'est qu'il y trouve son profit et que ses études 
"pigées à coups de ciseaux dans les bibliothèques publiques" 
lui interdisent de se montrer dans les rangs d'une véritable 
union ouvrière. C'est pourquoi on le trouve toujours à la tête 
ae la Confédération des Travailleurs Catholiques du Canada.

Les actes, les paroles et les écrits des tenants du syndi­
calisme catholique, suitout depuis quelque temps, ne respirent 
que la crainte et la peur: pour eux, le "gros méchant loup" 
est incarné par les unions internationales, qualifiées d'unions 
ouvrières américaines. Jugez-en plutôt par les extraits suivants 
du "Mémoire de la Confédération des Travailleurs Catholiques 
du Canada, fnc., au Cabinet provincial" :

Depuis janvier 1942, mois de la précédente entrevue des représentants 
de la C.T.C.C. avec le cabinet provincial, des événements graves se sont 
succédé ciui ont causé beaucoup de soucis à notre organisation. Le présent 
mémoire veut, en toute objectivité, saisir les autorités provinciales de 
nos inquiétudes, et faire connaître sans ambages nu gouvernement les idées 
qui représentent l’opinion unanime de la C.T.C.C. et de ses cinquante mille 
membres.

1. — A la faveur de la guerre, la province de Québec, comme les autres 
provinces du Dominion, parait résister de moins en moins à la tutelle 
américaine, dans le domaine économique, et à la tutelle d’Ottawa dans 
le domaine constitutionnel. En effet, sur te plan économique, l’organisa­
tion et la propagande soutenues des unions ouvrières américaines forgent 
des liens qui se resserrent de plus en plus autour d’un bon nombre d’in­
dustries, et la situation sérieuse qui en découle ne parait pas provoquer 
de réaction chez nos gouvernants. Sur le plan constitutionnel, on a 
l’impression, à certains moments, et surtout dans le monde du travail, 
que les provinces font partie non d’une Confédération, mais d’une 
Union Législative.

2. — Si cet état de choses doit continuer de prendre corps, la C.T.C.C. 
est d’avis que les provinces devront renoncer à l’application de tout 
programme de restauration sociale qui tienne compte de leurs aspira­
tions et de leur mentalité. De plus, au début de la période de recons­
truction d’après-guerre, si aucune réaction bienfaisante ne s’est résolu­
ment dessinée auparavant, c’est peut-être ta province de Québec qui aura 
le plus à faire en Amérique du Nord pour conquérir les libertés promises 
par la charte de l’Atlantique.

4. —La C.T.C.C. redoute que les intérêts des travailleurs de l’industrie 
canadienne ne soient sérieusement compromis, si les unions ouvrières 
américaines, croyant pouvoir compter sur l’appui tacite sinon de la 
complicité du gouvernement, allaient s’assurer graduellement le contrôle 
industriel chez nous. La C.T.C.C. s’inquiète également de l’état de para­
lysie du mécanisme des conventions collectives de travail, que l’autorité 
fédérale tend a remplacer par des contrats conclus avec des employeurs 
individuels, contrats qui offrent moins de protection que nos décrets 
s’appuyant sur l’extension juridique et dont l’application est surveillée 
efficacement par les comités paritaires. De plus, Ottawa provoque souvent 
la conclusion des contrats à la suite d’une procédure démagogique, celle 
du vote de représentation dans les usines, procédure empruntée à la 
partie la plus détestable et la plus incohérente du Wagner Act américain.

6. — La C.T.C.C.. tout en réaffirmant son caractère d’organisation 
I canadienne de travailleurs, désire soumettre quelques considérations qui. 
à son avis, ont une importance particulière pour la province de Québec. 
Nous suggérons que deux commissions d’enquête soient instituées sans 
délai, l’une pour étudier la structure de l’organisation ouvrière et l’orien­
tation à lui donner pour assurer une collaboration juste et durable entre 
le Capital et le Travail ; l’autre pour étudier les coopératives de produc­
tion. de consommation et de crédit et soumettre un rapport qui inspire­
rait la rédaction d’une seule loi générale de la coopération.

9. — De même, suggérons-nous, certaines industries importantes 
devraient être mises à la raison. L’une des industries les plus réfractaires 
au syndicalisme tel que nous le concevons est certainement l’industrie 
de la pulpe et du papier. Cette industrie, gavée à même les ressources 
naturelles de la province de Québec, devrait, en retour des privilèges 
considérables qui lui sont accordés par le gouvernement, cesser sa lutte 
injuste contre nos syndicats. Nous croyons pouvoir dire, toutefois, que, 
dans cette industrie, l’hostilité vient moins des industriels que des repré­
sentants de la haute finance.”

Chaque paragraphe de ce mémoire fait voir clairement 
que les syndicats catholiques ont une telle frayeur des unions 
internationales qu'ils invoquent tous les saints du paradis et

(Suite à la page 3)
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ACCORDEZ VOTRE APPUI ENTIER 
A VOS CHEFS

LTLGWU reçoit son 
président général 
M. Dubinsky

il y. avait fête vendredi et samedi 
aux locaux de l'Union internatio­
nale des travailleurs en vêtement 
pour dames.

M David Dubinsky. président gê­
nerai,-étant à Montréal, des milliers 
d'ouvriers et d'ouvrières lui firent 
une réception chaleureuse.

Vendredi, à 4 heures de l’après-

Quel contraste entre les déclarations d'un membre éminent 
du clergé et les prétentions des soi-disant chefs des unions 
adverses à l'Union internationale.

Nous relevons d'un article sur la.neutralité syndicale une 
déclaration "que la neutralité syndicale es! ce qu'il y a de 
j l’JS faux et de plus funeste dans le libéralisme économique".

On y lit, toujours sur la question de la neutralité, que s'il 
n'y a pas moyen de mettre sur pieds des syndicats catholiques 
sérieux, on peut par conséquent tolérer que des catholiques 
lussent partie des unions neutres mais à condition que dans ces 
unions neutres on respecte la justice et que pleine liberté de;midi, une grande assemblée eut lieu 
conscience soit laissée aux adhérents de professer la religion dans la salle des spectacles cl.ii 
qui les a vu naître. . Monument National, à laquelle as-

Sur ce point particulier, nous pouvons affirmer que nous •si>lérent plus de 5.000 membres. M. 
comptons par milliers des membres des unions internationales pul}insky. qui n était pas venu dans
foncièiemei * catholiques, croyant que la vraie Eglise est la 1 in.o!,.“,,°.le .fe|1,uis ,,Ius tle sepl 

. • j i il. J ans. était l’Invite des officiers et desgardienne autorisée de la morale sur la terre. 1 membres des 10 unions locales d<-
De plus, nous voyons dans ces declarations, que certains nndu.stiie de la robe, du manteau 

personnages, qui croient être des puits de science et de vérité, et de la broderie, 
oublient, la charité chrétienne en faisant des accrocs notables à Le, principal orateur pour la cil­
le vérité historique et en semant le mépris de leur prochain. Iconstance fut M. Dubinsky lui-même.

Donc nous croyons avoir eu raison de mettre nos confrères "C'est notre devoir” a-t-il dit. en 
en arde centre la division que Ton cherche à créer dans leurs tant que citoyens et ouvriers libres 
ran s. Ouvriers internationaux, continuez à avoir confiance 130 demeurer des sujets loyaux à 
en vos chefs, accordez-leür votre appui entier, ils en ont notle l-'ay.s. afin d'aider notre poti- 
besoin. vernement à maintenir la démocrâ-

Dp\r nprv tt kie et combattre la dictature par-BhN. DROLET. tout où eIle B.lmplante. Je ,uis‘f,;,r 
~ ■ ■ ■ de déclarer que notre Union inter-
Les wagonniers et I Emile Fagnant 1 nationale a été l'une des premières

les ouvriers de la 
Belding Corticelli

L.a loge Satnte-Marle des Wagon­
niers duf. usines Angus a certaine­
ment fait un beau geste, au cours 
de sa première rqunion de l'annce, 
vendredi dernier. Elle décida de se 
rendre il la demande du Comité 
d'organisation du Conseil des Mé­
tiers et du Travail en achetant un j E. Poliras, E. Bérubé. Alf. Brissette 
certain nombre de billet > pour une j A.-J. Poirier ; délégués au Conseil

j des Métiers et du Travail, Emile 
Fagnant, R. Desjardins, A.-J. Poi-

sur le continent nord-américain à 
venir en aide aux victimes de 'a 
guerre. Nous continuerons notre 
tâche ; c'est par ce moyen que nous 
réussirons à obtenir un monde 
meilleur." M Dubinsky rappela ce 
que l'Union internationale du vête­
ment a fait aux Etats-Unis, au 

Voici le résultat du vote: Prést- Canada, en Chine et on Grande- 
doni. Emile Fagnant, réélu pour la Bretagne, pour venir en aide aux 
septième année ; vice-président, victimes de la guerre. Il a tenu â 
Raoul Desjardins . sergent d’armes, j souligner qu'elle fera encore davan-j 
A. Biissette, membres du comité tage au cours de l'année pour la 

p* Henti Petit, H. Dagenais, j Croix-Rouge, les secours à la Russie
et aux pauvres réfugiés. En termi-1

réélu président
L’Union internationale des pres- 

I siers et assistants, local 52, a pro­
cédé, dimanche dernier, à l électjon 
de ses directeurs pour l’année 1543.

L’étiquette de l’union 
des métiers de 
l’imprimerie

Le Conseil des métiers alliés de 
l’imprimerie a tenu sa première 
réunion de l’année mardi soir, sous 
la présidence de M. Walter Forrest. 
M. R.-M. Bennett agissait comme 
secrétaire temporaire, en remplace­
ment de M. James Philip, sérieuse­
ment malade depuis plusieurs se­
maines.

La principale question qui sou­
leva un vif débat fut l’étiquette de 
l'union qui est émise par le Conseil 
des métier: alliés de l’imprimerie 
aux ateliers qui se conforment aux 
conditions de l’Union et dont les 
employés font partie des diverses 
unions internationales qüi sont affi­
liées au Conseil, et cela sans excep­
tion. Q

Un cas spécial s'est présenté. Il 
s'agissait d'étudier la demande du 
gérant d'une grande imprimerie de 
travaux de ville, qui demande le 
privilège de se servir de l'étiquette 
rie l'Union. Le Conseil a décidé de 
lui accorder ce privilège à condition 
qu'un contrat en bonne et due for­
me soit signe.

Une délégatiou a été nommée pour 
entrevoir le gérant ri? cette impri­
merie et lui expliquer les conditions 
exigées.

Le secrétaire G. Brunelle donna 
lecture d’une lettre du Conseil des 
Métiers de la métallurgie demandant 
des renseignements au sujet de l'éti­
quette de l'Union. Les renseigne­
ments demandés seront fournis au 
plus tôt aux intéressés.

Le Conseil ajourna l'assemblée au 
deuxième mardi de février, le 9.

LABOR DIRECTORY
conseil mgs metiers et nu
î,'.! w V..* 1' I,,; MONTREAL _ JIONX- 
m.ai, litanies ami i.Anon roux. 
« m. 7 Meet8 every 1st ami ,'lril Tliurs- 
'Ia.\ ,,1 each ai,mill s'assemble les 
|>r«'inn-r ,-i troisième jemlis il.- chai,ne 
ami-., a la sali,- il,- l'Assistanre Publi- 
l'ig, lis, rue Liigniichi'tlére Ksi. pré­

duise qui aura lieu ce soir, à la 
salle des chapeliers, 1440, rue Bleury. 
Les profits de cette soirée iront aux 
ouvriers en grève de la Belding Cor­
ticelli.

Le comité de protection, dirigé 
par M. Her,ri Vaillancourt, a pré­
senté un rapport qui laisse espérer 
que les négociations en cours pour 
l'obtention de vacances payées se­
ront bientôt conclues. M. Vaillan­
court informe la Loge que les de­
mandes de la Division Ne 4 ont été 
présentées à l'Association des che­
mins de fer ; celle-ci a cru bon de 
renvoyer ces demandes au Conseil 
national du travail en temps de 
guerre, à Ottawa. Ces négociations, 
souligna M. Vaillancourt, se termi­
neront lorsque les demandes des 
employés auront été agréées par le 
Conseil national.

Dans divers organismes on fait, 
au commencement de la nouvelle 
année, la lecture du rapport finan­
cier de l'année. Le secrétaire Alcide 
Montpetit présenta un rapport dé­
taillé du conseil conjoint de protec­
tion du réseau du Pacifique Cana­
dien, Après déduction des dépenses, 
les recettes en banque accusent un 
assez bon montant. Le rapport du 
secrétaire-financier R.-B. Lamarche 
et celui du secrétaire-trésorier A. 
Bertrand montrent un surplus de 
plusieurs milliers de dollars et $6,000 
de bons de la Victoire. Ce rapport 
a été vérifié par les vérificateurs D. 
Laporte, Eugène Deniger et Jos. 
Quenneville.

Vint ensuite l'installation des 
nouveaux directeurs pour l’année 
1943. M. Ben. Drolet, vétéran ou­
vrier et chroniqueur du M onde Ou­
vrier, a présidé l’installation des

rier ; délégués au Conseil des Mé­
tiers alliés de l’imprimerie, Georges- 
C. Brunelle, Alfred Quéry. F.-W. 
Maxted ; délégués à à la Fédération 
des Unions internationales des mé­
tiers de l'imprimerie, Emile Fagnant, 
F.-W. Maxted, Maurice Râtelle, G.- 
E. Brunelle ; délégué au Comité pa­
ritaire de l'industrie de l’imprime­
rie. F.-W. Maxted — substitut, G.- 
C. Brunelle ; vérificateurs, H. Petit. 
O.-J. Myette, Alfred Quéry.

A la prochaine assemblée du mois 
de février on procédera à l'installa­
tion des officiers.

officiers, à ln demande du président 
D. Allaire. Les officiers installés 
sont les suivants :

Donat Allaire, président ; R. Me- 
lançon, vice-président ; Alcide Mont- 
petit. secrétaire-correspondant ; R.- 
B. Lamarche, secrétaire-financier ;
Aldéric Bertrand, trésorier; Henri Général. Mlle Yvette Charpentier

nant ses remarques, il affirma avec 
sincérité que c'est non seulement 
un devoir mais un privilège de prê­
ter au gouvernement pour combat­
tre Hitler. Les travailleurs sont dis­
posés à faire tous les sacrifices né­
cessaires, mais non pas à être sacri­
fiés.

Lunch-souvenir

Samedi dernier, à 1 heure de 
l’après-midi, M. D. Dubinsky était 
l’hôte d'honneur des exécutifs lo­
caux, des présidents et présidentes 
d'ateliers, ainsi que des agents d'af­
faires. à un lunch au Victoria Hall. 
Westmount. Plus de 500 personnes 
étaient présentes.

A la table d'honneur on distin­
guait, outre le héros de la fête, M. 
Dubinsky, Mes Jack Spector et 
M. Rubenstein, MM. Eugène Bott- 
drias, inspecteur du comité paritai­
re de l’industrie du vêtement, J.-E. 
Beaudoin, président de la Fédéra­
tion provinciale du Travail M. et 
Mme Bernard Shane organisateur

Vaillancourt, président du comité 
local de protection ; L.-P. Nolet D. 
Allaire, Jos. Gour et Michel Denis, 
membres de ce comité.

A la suite de cette cérémonie, le 
président Allaire réitéra l'avis aux 
intéressés de faire de leur mieux et 
plus si possible durant l'année 1943. 
M. Allaire espère qu'avec l'année 
qui commence les membres com­
prendront l’importance de l’assis

présidente de l'Union locale 262 qui 
présidait la fête, M. Claude Jodoin, 
organisateur local et député de St- 
Jacques à l'Assemblée législative, i 
agissant comme maître de cérémo- i 
nies, M. Raoul Trépanier concilia- jziteur du ministère du Travail fédë 
rai, MM. Albert Eaton, John Ulene, 
I. Stenzor, Julius Burman et R. 
Robitaille.

Le Choeur des Fauvettes, élèves j 
tance aux réunions, qui se tien- du professeur José Dclaquerrièrc, i 
riront à l’avenir une fois par mois. I exécuta l’hymne américain en fran- 
c'est-â-dire le deuxième vendredi du ; çais, l'Angelus de la mer, la Berceuse 
mois. En terminant, il exprima ses I de Jocelyn, ainsi que O Canada et 
voeux de prospérité pour les mera- ] Dieu sauve le Roi. 
bres de la Loge Sainte-Marie 234. .

A l'issue de la séance, une minute j Discours
de silence fut observée à l'occasion Mlle Yvette Charpentier, dans un 
de la mort prématurée du confrèr j discours fort approprié, souhaita la 
John Thompson, secrétaire de la \ bienvenue à M. David Dubinsky. 
Fédération des employés de chemins j Elle fut suivie par M. Julius Ber-
de fer.

AL. BENOIT BENOIT PROTECTAL
INC.

Vous pouvez vous procurer à
CREDIT

LUNETTES D'APPROCHE — THERMOMETRES 
BAROMETRES — YEUX ARTIFICIELS
OUVREZ UN COMPTE COURANT 

1617 ST-DENIS

: man, qui suggéra que le prochain 
] congrès de l'Union internationale 
' ait lieu à Montréal.

M. Bernard Shane s’est fait l’in- 
| terprète des 7,000 membres pour 
; souhaiter une coi diale bienvenue â 
j M. Dubinsky. Il déclara que les 
! membres de l’ILGWU étaient res- 
ncctés par les employeurs, les amis 
et les adversaires. A un moment 

| : donné, M. Shane présenta un riche 
| cadeau à M. Dubinsky en signe de 
{reconnaissance. Ce dernier remer- 

| j cia les donateurs avec émotion.
M. Dubinsky lit un magistral dis-

Installation d’officiers
L'Union locale 1552 des lambris- 

scurs de navires, affiliée à l’Union 
internationale de Débardeurs, pro­
cédait, samedi dernier, à l'instal­
lation des directeurs pour 1943.

Il y eut à cette occasion une fête 
à laquelle tous les membres assis­
taient, à la salle des cordonniers, 
1331A, rue Sainte-Catherine Est.

M. Jos. Gieau, vétéran de l'Union 
locale 1552. présida l'installation des 
officiers. Voici les noms des offi­
ciers élus lors des élections de dé­
cembre dernier :

Président, F.-A.. Robillard, réélu 
pour la "24e fois; vice-président, 
H. Milot ; secrétaire-archiviste. Eu­
gène Germain ; secrétaire-financier 
et trésorier. Albert Marot, réélu pour 
son 24e mandat ; agent d’affaires, 
Jos. Arcand, réélu pour la troisième 
année, depuis la mort d’Edouard 
Henri ; gardien. Oscar Bouchard : 
Syndics, Jos. Tanguay, E. Péloquin 
et G. Cardinal. Chacun de ces offi­
ciers promit et déclara solennelle­
ment de travailler pour l'améliora­
tion du sort des membres de cette 
union.

Des discours furent prononcés 
par chacun des officiers. Entre au­
tres le président Robillard remercia 
les membres pour la confiance qu’ils 
lui ont témoignée en le réélisant 
pour son 24e mandat. M. Robillard 
fit allusion à la fermeture du port 
de Montréal, due à la guerre. Il fit 
un appel â la collaboration et à 
l'unité de tous les membres. H in­
sista pour que les membres conser­
vent leur organisation qui est appe­
lée à leur rendre de grands services, 
après la guerre, alors que nous ne 
savons pas ce qui peut arriver.

MM. Albert Marot et Jos. Arcand 
adressèrent également des remercie­
ments aux membres qui leur ont 
renouvelé leur confiance.

Parmi les invités, on distinguait 
M. Emile Poirier, contremaître, MM. 
Anatole Rivest et J.-H. Denis, taver­
niers, et Ben. Drolet, chroniqueur 
du Monde Ouvrier.

Cette cérémonie fut suivie d’un 
concert-boucane où tous s'amusè­
rent fraternellement.

si.lciii. Paul Fournier 1 I lu ](It-tiry ; si' 
«Ti'lili ri' l'orri'SpolIlhl 11( lorri'SIl’ulld -
W1- " ',r: .ir' 1 1 Gl»t! iiy, ! \, rua
Muni l’uni I.iii sl. T. l I.A. r,:usi : vii-i*- 
|T 'Mili'iit- iihi'aiiiie Ki'iiuml, '.mu hou 

nl -St l.iiuii-in ; .1. - M. Shannon,
■mil, me (Jliam|>-ili;-.M:ii-s. T£4. MU. lise.

.VÊl.ll.D PRINTING T UAL» K.S COUN- 
M1' , l" |>ri>inoto Un- interests oi 
Alli.'.l I .'Hun i .a lu i i wlik'li ru n !„. had 
1,1 ‘ """H »r English). The following 
iiigani/.niions iui,,prise Council: The
l yp"graphical Union No. 176, ,1 acuités- 

l arlii'1' Ty;i"gia|>hiial l'niini Nu. I in, 
i riming Pressmen ami Assistants' 

mol! Nu. .Ill; Brotherhood ot Hook- 
vh ! ,i‘s i111^ Dindory Women's l.'nion 
*?'’ ; i’Iioio K n travers Inion No. y

«Tirol y pels ami Klein,types i;„j0n 
N” ■ Associa’o member : Aiuulmi

_: <!.•<! Lithographer ol America No. 27 
Wresiiimit, W. Forresi ; viee-prosnlciil.

beconliiig Secretary, KeorKci» 
•s,,‘*r»*tar.v Treasurer. James 

Jnlip Boom in;:, cm: Noir.- Dame Si 
U. I! MA 7-1811: Kx«vutivc. John
Moon-. J.-A. Anlonin ami W. A !>a\v 
son. Auditors, J. A. Biehani ami H T 
Mioriieyeroft. r.Mimril meet.*, ..,1,11,1 
riics«la.\ ol each mont h :,t «lin«» St ! a w 
ronce I> 1 v« 1.

Jîw,,s.w 'uYJ.‘0<ilt'U‘,,,(l,'1; iIACOUKS- 
( AK lfl.il Nu i is. S assemble In 1er 
sum,.,n .m mois, à hi salhi de ninlon 
1 " cniinii,'rue. III,il, rile 1 terri. Pivsi- 
ili'ni. . I use j, li Su i m llihiire, 1115 r,„.

’“.''““•“J*- • 171 ; secrétaire­
...........; 1 h ■ I. i liulil'uiir, 743(1, rueI hrislopjle I .,1,11,11,, '!' | | ,| I ;;;7J '

TVPOC.KAPIIICAL UNION No. 17U — 
\i. u'm, "ro‘ "f •••'"■n îiiiiu 1 li ai the

, 'V'"1 “■ M lîenneti.
I n "i” ’ f,,s'' •''■'•lllle, V ni II II .
P iTi.,' ’v '""■‘i’ ,-“'v Treasurer
" "■m H;-. m, Notre liame W , Business 

r" • i'* .. p.m.. Sut unlay
' 1 " LOU j. :u. : Tel. MA 7*181).
‘ h.NM'J 1. |j|; I)I>T|;|( |’ |,j; >IO- .
{**': ' '• LA KUA'MKNITK UMK
IH." ( ll.V B l’I.N Tl |;ks - M| \|
IBAAltli - MONTllup m*.
!M Ai °1 % ( 151 1 % 1 l*l‘> AM) .lois
LL*s oi A.MKKK A. l'résideiit !•** r
p'rn'i"1„l'"l"vl.; .......... président, Klzéar

relu ire. Edouard I.u rose; 
tt'.soiiei, !.. Lan!hier; exécutif ) -a 
J baiaberlain, Km.-ry Lanthier, H La- 

hyn. lieorees Bidair; agent 
d .Blaires, I.diiuard Tuus.saint 

Asseinhlée elia<|Ue nien redl. 5 s h ,|„ 
SUM, nu Monument National, chambre

U. !.. I.'ll. s'assemble tou» les lundis 
soirs, au Monument Null,mal, chambre 
II. N._ I. heureux, secrétaire.- 

N , L. lis. s assemble tous les 1er et 3,. 
n'iV ,,,! 0 'îlla,1',le l,lois' Monument
Natinnal, l'Iinmhro lu. Jus. lfemy se 

. eretalre^ NS1;I. rue Henri-Julien.'
, « USSLMnhlt* tous les 2e et le
j'"'11?,', n" Muniiiiii'iit National, èliam- 

pbvni Rourque, 2120 (’ha
l,'. I.. 1241, .s'assemble tous les 2e et le 

lundis, 1252, rue Stanley, II. || 
sailer, secrétaire, 1*121 bout. Décurie,

U. L. 1360 s'assemble tous les 1er et 3e 
lundis, 40.10 ouest. Notre-Dame: TL
VenVmi Scerdtaire' :iS15 r»e Claude 

V\,b D7'j. S'assemble tous les 1er lui,
ir-’eri lî8 ,'r‘' Avenue, I.achlne. 
Ilarris Danust. secrétaire. IBS _ ]jiré 
Avenue, Lacliine.

U. L. 1858. s'assemble les 2e et 4e ven 
dredis, A 21.38, rue Valois, Paul y?- 
séant, 1-1(14 St-Cîermain 

Membres Associés ce local s'assemble le
ïhambre ll.a" Monu,m,nt -Va'io,ia|.

UNION DES EMPLOYES DK TKAM- 
"' DE MONTItEAE. Lue,il 790 As­
sociation des Employés île Tramway,, 
fl* < e " cbiillfleurs d'Autohii»
d Am.-H,pie. — MONTKKAI, Tlt AM­
-00 \ EMl’I.DYEKS- UNION I.ociU 
,1)0, Amale.uimted Association of Street 
Electric Itldllvay and Motor Coach 
Employees of America. — Quartiers 
généraux. — Hcadiiuarters, 1153 St 
Iienis, Tct. I.A. 2503. Officiers ~ Of 
fleers: Elpbège Beaudoin, président et 
agent d affaires; Jean Kenniid, vice 
présuient; O.-A. Neveu, sec.-fitiancler. 
Victor Trudeau, assistant agent d’af 
fauvs; Alberto Brodeur, trésorier: Jo 
R*nm . rbusi'i, seerétaire-correspon 
dant U Latour, sentinelle. Le Local 
se réunit le 2e mercredi de chaque mois, À la salle, de l'Union du rom- 
ineive, 1070 rue Berri, et l’exécutif le 
,)) *4 Ipréeédatit l'assemblée régullèn' 
à 1153, rue Saint-Denis.

cours, ainsi que MM. J.-E. Beaudoin 
et Raoul Trépanier.

Bref, ce fut une fête sans précé­
dent.

Nous avons remarqué que le lunch 
fut servi par les commis, membres

i de l’Union locale 382 des Employés 
1 d'hôtels et de restaurants.

FRATERNITE DES PEINTRES II (.'ORATEURS, ,.„rBl :MB. __ S'aisen’l 
tous les lundis du mois nu Nu 1.33 

<,a' Président, Ran Renais, 42BB Marquette. Tél Kit ni 
Vice - Président, J. I,. Mord !1 
Amherst, Kit 4152; Socrétnlrod'orr, 
pondant, Lurion (îauthlor, 2111» Mor 
c2imr.FA' 29',n- Trésorier, 1..-P Boise! 
■>B4 Gounod, .Secrétaire-Financier F 
nest Desève, 063,3 St-Dominlimue | Ou 
duotour Albert fJoudrenn, OOTSp, , 
Notre-name: Gardien .Tn„. Gira,
H14.) St-André; AuditeurH; Art h 
nolRmonu préaident. 4H21 Pnlonlnl • 
Leduc et Marc Prévost, sentinelle'
KP.EAffnlr,'H' Erni'Rt Desève bure 
1331A me Rte-Uatherlne est Heures 
S è !) heures, le matin et de 4 fl 5 hein 
I'après-mldl, tél. UH 6511

UNION DES TRAVAILLEURS DF I CHAUSSURE Local _ '
Sitôt; WORKERS' UNION. — S'a 
semble tou» les inorereflis soir 1 lTti 
ost. rue Ste-Fafherine. Président K 
Giroux 3146 Horion : vlop-présldei
1._ei," niami,ague. 10645 Saekvllle, D 
iil î1 sC vice-président. L, Blondes 
-43 Ricard, sccrélalrc-arclilvlst,. 
••«•rrospondont, N Dervnls, 2112. r 
Wolfe; Hcvrétnlre financier,* trésorier 
i'";;"/ d'affaires f-linrlca McKercb, 
1331A est, rue Ste-Oit lier! ne, T't ci 
•’.'H. résidence, ci,. 7125• assista 
agent d'affaires. Lionel Thibault ur, 
r.;‘. Papinenii Té! \M 7662; sentinel 
PIMPas T.eclnir. 136R est, rue Stn-C 
therlne. L’exéctiilf s'asscqihlc ]c u-r 
I" 3c vendredi d" ours fl 1331A est r 
Sie-Csfherine Président. UosnrlnTt 
'.ort. 3524 Horion, CH. 39S7; vlee-nr 
sldente, Mlle Alice Plendenil, 921 Du 
rhcKter est: secrétaire, Jos. Beam
rnrd. 1598 rue Beaudry.
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MAISON D’AFFAIRES A ENCOURAGER

HOPITAL STE-THERESE
Maternité Privée Licenciée gjj. Private Maternity Hospital

Plaçons Bébés @1 Babies placed and well
Médecins Spécialistes taken care of

Gardes-Malades ij|j Maternity Specialists
enregistrées Graduate Nurses

4924, SAINT-DENIS MONTREAL LAncaster 1022

Un projet où les 
peintres auront à 
se prononcer

Le sol se dérobe sous leurs pas
(Suite de la page 1)

H. JOLICOEUR & CO.
"Service prompt et courtois"

Salopettes, uniformes, servlet- i Overalls, Uniforms, Towels
tes, loués, réparés, nettoyés, supplied, repaired, cleaned, for
pour garages, entrepôts, usines. Garages, Warehouses, Fac-
etc., de tous genres. tories, etc., of all kinds.

4126 PARTHENAIS 
MONTREAL AM. 3140

les ministres du gouvernement provincial pour conjurer le mal. 
Car, comme on le sait, ils croient qu'ils sont les seuls à posséder 

Le premier acte de l’Union des 1 le pouvoir de résoudre les problèmes ouvriers dans la province
de Québec (et partout ailleurs, si on les laissait (aire, si les 
ouvriers voulaient se laisser berner par eux). Mais songent-ils 
qu'on dépit du .'ait qu'ils invoquent ltes encycliques des papes 
pour justifier et asseoir solidement leurs syndicats, ils n'ont

urn, à 1918, alors 
l'instigation des Jésuites, ils ont commencé à fonder

étendre sa domination sui

peintres, décorateurs et tapissier 
d'Amérique a été. au cours de s 
réunion eu- lundi dernier, de renou 
voler son abonnement annuel a 
'.'■loua. Ouvrier.

ul Ge nus it

ciel

MONTREAL AUTO SPRING SERVICE
REPARATIONS ET REMPLACEMENTS DE RESSORTS 

Alignement de roues et service complet du volant 
Amortisseurs reconstruits à neuf.

931 ST-ALEXANDRE LA. 2236-37

Demandez à votre fournisseur LES "SALOPETTES"

C. P. R.
wi produit de chez nous vendu d’un océan à l’autre

CANADIAN OVERALL REG'D.
6651 Des Ecores MONTREAL

Fabriqué par : SALOPETTES CANADIENNES ENR’G.

GENEVA

1891, date de Rerum Wove 
ation des Jésuites ’’ 

des syndicats. Le clercjé cjui tend
tcute la province, dans le’domaine ouvrier, était opposé c 
l'organisation ouvrière ovant 1918; il ne se préoccupait pas 
eu sort de la classe laborieuse comme telle, se croyant chargé 
uniquement du salut de l'âme des cuvriers, même si ceux-ci 
mouraient de faim. Mais, lorsqu’il apparut que l'organisation 

;ouvrière leur lourniraii un champ illimité d'action et de domi 
nation (car ils sentaient que les ouvriers qu'ils voulaient tenir 
dans l'isolement, sans protection, leur échappaient), quelques 
religieux plus clairvoyants et plus audacieux décidèrent qu'il 
fallait s’occuper des ouvriers, que les salaires et les conditions 
de travail étaient des questions religieuses. De là à fonder des 
syndicats catholiques, il n'y avait qu'un pas : il fut vite franchi.

La classe ouvrière a-t-elle tiré profit de leur intervention 
dans le domaine ouvrier? Un peu, si l'on considère qu'ils ont 
pu parvenir à organiser des ouvriers qui étaient complètement 
réfractaires à toute union ouvrière. Autrement, le résultat fut

présidait, assis­
; J.-L. Morel. Le.
Gauthier donna 

lecture de lettre., du mini:,1ère de 
la Défense nationale et de M. Mar­
cel Francq, secrétaire de la Fédé­
ration provinciale du Travail. La 
première avait trait à une demandé 
de laisser passer M. E. Dosève, agent 
d'affaires, pour visiter les chantiers 
de guerre. M. E. Phillip informe les 
intéressés de s'adresser à M. J.-A.
D'Aoust, secrétaire du Congrès des 
Métiers et du Travail du Canada, 
pour obtenir ce permis.

! Pour ce qui est de la deuxième 
lettre, M. Marcel-E. Francq déclare 

! être d'accord avec les protestations 
de l’Union, en ce qui concerne l'ab­
sence de l'étiquette de l'Union sur
les inscriptions qui ornaient la salle , . . ,, ,
du marché Atwater, lor: de la der- |fes mince, pour no pas dire nuisible; en effet, n est-ce pas
nière assemblée de protestation con- ’’avenement du syndicalisme catholique qui a causé la division
tre la politique ouvrière du gouver- ^e classe ouvrière ? Qui pourra dire tout le mal subi par la

j nement fédéral ; il dit que dans classe laborieuse par cette division néfaste ?
i l'avenir des mesures seront prises 
j pour empêcher la répétition d’un 
Icemblable incident.

L’Union locale 349 aura à donner 
j son approbation à un projet du 
Bureau général, à l’effet que ce der­

! nier proposera un referendum pour 
établir une cotisation spéciale peu

MArquette 9331 ALEX. JULIEN, prop

HOTEL PLAZA ENR’G
CHAMBRE $1.50 — REPAS 50c ET PLUS
Téléphone et eau courante dans chaque chambre.

446 Place Jacques-Cartier MONTREAL

années américaine et 
Il est à prévoir que 1.000
membres seront appelés bientôt sous 
les armes.

Comme les contributions annuelles 
ne pourront pas suffire à rencon­
trer les futures obligations de la 
caisse de décès et d’incapacité, le 
Bureau général a décidé d’établir

Et maintenant, après une ère de prospérité factice assez 
prolongée, le syndicalisme catholique est dans une impasse. 
Il met toutes voiles dehors pour forcer le blocus constitué par 
le trade-unionisme international, le seul qui peut sauver notre 
classe ouvrière. Tous les écrivains capables de porter une 
plume, tous les orateurs à la parole convaincante, tous les 

. moyens disponibles sont mis à contribution pour faire la lutte 
dant six mois, afin de venir en aide au trade-unionisme international ; on a recours à tous les sub-
aux 8.000 peintres enrôlés dans les terfuges, au mensonge même, pour éloigner les ouvriers

canadienne, du seul véritable trade-unionisme. On revient encore aux accu 
autres ! sutions de neutralité des unions internationales qui veulent 

que jes ouvrjers s'occupent de leur domaine et que le prêtre, 
dont c'est la mission, s'occupe du salut éternel de tout le
monde, y compris les ouvriers. Que nos éducateurs et nos
ministres de la religion ferment des catholiques à la foi vive, 
aux principes solides, et ils n'auront pas à craindre que ces 
chrétiens, en tant qu'ouvriers, trahissent ni leur religion ni leur 

une caisse à cette fin. C’est égôle- Pa,trie dans leurs relations ouvrières. Ce n'est pas par la 
ment l’intention de l'Union inter- : méfiance dont a fait preuve le clergé avant 1918, à l'égard de la 
nationale d’acheter des bons de la ! classe laborieuse et de son organisation ouvrière, cju'il fera 
Victoire des gouvernements des ! oeuvre de rapprochement entre les deux, non pas que nous 
Etats-Unis et du Canada. Admettions qu'ils sont séparés par une cloison étanche, car ce

Les délégués Gervais, Morel et'n'est pas le cas: les ouvriers considèrent le prêtre comme leur 
Mondor ont présenté un intéressant - ami et leur conseiller, leur guide spirituel envoyé par Dieu 
rapport des délibérations du Conseil pour leur faciliter le salut éternel. Ils sont si respecteux de leur 
des Metiers et du Travail. religion, qu'ils ne veulent pas la mêler à leurs discussions

M. Ernest Desàve, agent d’affai- des problèmes ouvriers et, peur éviter toute équivoque, ils ont
res, fit rapport de ses démarches inséré dans les constitutions de leurs unions, un article défen- 
auprès de M. L.-M. Lymburner, du!dont toute discussion religieuse. C'est ce qu'on appelle la 
Service sélectif national, pour obtq- "neutralité religieuse" des trade-unions. Cependant, il n'y a 
it c pi i\ i l gc uenuttn us pu mis aucun article défendant l'application des principes religieux

aux questions qu'ont à régler les trade-unionistes. Ils savent
.......................... que les querelles religieuses, comme les nuerelles de famille,

Gervais initia cinq scnt ]es pius vjru]entes et les plus difficiles à raccommoder.
Un bon catholique ne fera pas sciemment une application 
fautive de la doctrine religieuse simplement du fait qu'il est 
membre d'une union ouvrière neutre.

Le gin de Hollande qui 
se vend le plus dans la 
province de Québec et 
dans le monde entier.

10 onces, 26 onces, 40 onces

*1.15 *2.7® *3,
Oistillé ci embouteillé au Canada tous lo sua 
veillante* directe de John de Kuypcr & Son . 

Oislillaleurs Rotterdam, Hollande.
357F

de travail pour 
emploi.

Le président 
nouveaux membre*

Progrès des employés 
de tavernes

C est au détour qu'on nous attend. On nous dira que si les 
unions internationales avaient des aumôniers pour guides, il 
u y aurait aucun danger peur leurs membres de tomber dans 

L’Union des employés de taver- * erreur. C'est probablement vrai, mais il est aussi connu que, 
nés, local 200, a tenu sa première saut erreur de notre part, une telle demande a déjà été formulée 
réunion de l’année, dimanche, sous et que les autorités religieuses ont fait la sourde oreille...
la présidence de M. Jos. Robillard, t __a__ ,, , . . ,assisté du vice-président Jules Ra- , greves, que 1 on reproche aux unions internationales
telle et du trésorier W.-A. Brunet. ne s°n Pas Plus désastreuses que celles déclarées en ces 

. . .. .. . dernières années par les syndicats catholiques : surtout au
La reunion était nombreuse, ce- nnînt rlo wno nnurAr p* 4 i u- ^pendant elle fut très courte, vu , L n(Pl i™ E‘‘ 9 , le blen accomPh par les

l’absence des secrétaires Charles Un‘°ns ^nationales, on ne neglige aucune occasion et aucun 
Lalonde, retenu chez lui pour affai- °e es éclabousser. On leur jette la boue à grande
res urgentes, et Eugène Duplessis, j Pe“etee- bu un peu de cette boue nous atteint elle est en 
alité pour cause de maladie grave. Çrande partie répandue dans le .public par les tracts et les 

Toutefois, M. Roméo Savnrd, cli- j ccnaseries de nos propagateurs "plus catholiques que le pape" 
recteur du recrutement, a rapporté | et dont la bouche devrait être comme celle de saint Chrysos- 
que le recrutement va bon train, tome, — un bcuche en or, capable de ne dire que la vérité.

5 spin - On se plaît à répandre l'erreur et la contusion dans les esprits 
peu ou mal renseignés. Cependant, il y aurait moyen de­

sion à l'Union de leur profession. Ka™ ‘ntfornaÜ0nales s°ns N vouer aux gémonies
Lo fail est qu'il fil obtenir de l’em- ®‘ SCm.S leS °CCU8®5 de mener ,nos travailleurs au feu eternel : 
ploi à 15 membres depuis le coin- f® gu.on sait Pertinemment n etre pas vrai. On préfère leur 
méneement de Tannée. U annonça A'er a comrne c est le cas dans la petite brochure
que plus de 80 recrues seront ini- iecen^e du R. P. Emile Bouvier S.J., qui s'est proposé de guider 
tiées à la prochaine réunion qui ( 1° jeunesse avide de vérité dans le domaine social. Lisez ce 
aura lieu dimanche, te 24 janvier, qu'il écrit des unions internaticnales, auxquelles il ne peu!

N’ayant pas d’autres affaires im- cependant pas s'empêcher de reconnaître une certaine compé- 
portantes à -soumettre aux mem- tence lorsqu'il s'agit de salaires et de conditions de travail • 
bres. rassemblée se termina, après ... -Au heu de fortifier nos corps professionnels nous les étouffons par 
que M W.-A. Brunet, trésorier, eu „„s divisions. Je men tiens, pour l’instant, au syndicalisme Douvtz 
formule ses souhaits de bonne et „)oi un non-sens plus flagrant que celui de vouloir résoudre le prolème
heureuse année a tous les membres ouvricr chez nous en lui substituant la formule internationale américaine 
de la profession ainsi qu aux em- «mcueaine

le recrutement 
Il souligna que les travailleurs sem 
blent commencer à discerner le 

! bien qu’ils retireront de leur adhé-

ployeurs. (Suite à la page -Il

I
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Le sol se dérobe sous leurs pas
(Suite de la gage 3)

Voici maintenant quelle est la 
population dé chaque province : 
Québec, 3,331,882 (la population 
mâle est de 1,672,982) ; Ile du 
Prince-Edouard. 95,047 ; Nouvelle- 
Ecosse, 577.9G2 ; Nouveau-Bruns­
wick. 457.4,01 ; Ontario, 3,787,655 ; 
Manitoba. 729,741 ; Saskatchewan, 
895,992 Alberta, 769,169 ; Colombie 
Anglaise, 817,861 ; Yukon, 4,914 ; 
Territoires du Nord-Ouest, 11,271.

La défense des
dont l'esprit, la méthode, les procédés restent pour nous artificiels étant , .
basés sur une philosophie matérialiste du travail et du salaire. Quelle petites entreprises 
bêtise, quelle stupidité pour une main-d’ceuvre ouvrière catholique et |
canadienne-françaisc de se laisser conduire par une poignée de gens — j New-York, 12. — Le sénateur 
sincères sans doute — mais dont la mentalité s’oppose carrément à la j James-E. Murray, démocrate du 
nôtre. Quelle education syndicale et ouvrière peut sortir de cerveaux qui ! Montana, a critiqué le "secret gou- 
voient le travail dans la perspective de la lutte des classes et des grèves, j vernemental” dans l'administration 
Comment pouvez-vous inspirer une législation ouvrière, l’assainir et la ! du rationnement des civils et il a 
christianiser avec des principes neutres et surtout comment pouvez-vous demandé une pleine révélation pu­
la rendre familiale ? Tant que le syndicalisme se limite aux problèmes j iique de la politique de rationne- 
cor.crets de la vie matérielle comme les salaires, les heures et les condi- i nient de guerre adoptée par le goû­
tions de travail, la pauvreté doctrinale du syndicalisme international ne j vernement.
porte pas a conséquences. S’agit-il de points vitaux comme la religion, Dans un discours destiné à une 
la famille et la patrie, le syndicalisme international, par suite de sa conférence de l'association nationale 
neutralité religieuse et nationale, n'a plus en lui les clés de solutions qui des merciers, Murray a dit que le 
conviennent à la main-d’oeuvre ouvrière canadienne-française. Or, sur i fait de ne pas communiquer au pu­
le front syndical, les forces se liguent, môme dans la bureaucratie j lie les raisons des diverses mesures 
fédérale, contre le syndicalisme de la province. Qu'on se rappelle l’atti- de rationnement aura un mauvais 
tude de certaines industries, l’attitude de la Donnacona Pulp & Paper ! effet sur le front intérieur.
Co„ de la Philip Cnrey, de la Dominion Lime, de la Canada Paper de i "Le public doit toujours savoir ce 
Windsor Mills, de la Gaspesia Sulphite & Paper Co.. de Chandler, de la ! que le gouvernement fait et les ral- 
Lake St. John Power & Paper de Dolbeau, de la Price Brothers (voir | sons des mesures qu'il prend", a-t- 
Relations, novembre 1942). Partout l'Internationale prend le haut du il dit. "Sur le front intérieur, nos 
pavé pendant que le syndicalisme catholique essuie défaite sur défaite, administrateurs n’ont pas fait con­
Et la défaite du vrai syndicalisme tourne en défaite contre la famille : fiance au pulic pour ce qui est de
ouvrière." — Votre tâche, Jeunesse, par le Père Emile Bouvier, S.J.„ 1942. l’approvisionnement et de la distri­

bution."
M. Murray affirme que les admi­

nistrateurs gouvernementaux de­
vraient s'abstenir de toute autre

C'est une dure lutte qu'ont à soutenir les unions interna­
tionales, mais elles ne failliront pas à leur devoir. Il est dur 
de dire leurs vérités à nos adversaires, mais la vérité finit
toujours par se faire jour, on ne peut la tenir sous le boisseau, i mesure de rationnement ou contrôle 
Nos adversaires, s’ils sont de bonne foi, doivent reconnaître i des prix avant d’avoir consulté les 
que la division dans les rangs ouvriers est toujours une cause i industries et groupes de consomma- 
de défaite. Nous n'osons pas les inviter à revenir au bercail, i teurs qui seront touchés.
mais s'ils décident d'y revenir ils seront les bienvenus. Le peuple américain tient à ga-

j gner la guerre", a-t-il dit. “Il ne 
J devrait pas être harcelé ou voir sesR. HACHETTE.

Réparations à 
vos immeubles 
immédiatement

M. L.-M. Lymburner, fils, surinte-n 
dant régional adjoint et directeur 
du bureau local de placement et du 
Service sélectif national, invite tous 
les propriétaires de maisons de rap­
port et d’immeubles de toutes sor­
tes, â profiter des mois de janvier 
et février pour faire faire leurs tra­
vaux de réparations car il y a ac­
tuellement un nombre suffisant de 
menuisiers et de peintres disponi­
bles pour répondre à leurs besoins.

Par contre, il sera probablement 
très difficile au printemps d’obtenir 
la maln-d’oeuvre nécessaire. Par 
conséquent, en faisant leurs répa­
rations ou leurs travaux de cons­
truction immédiatement, les pro­
priétaires en plus d’aider aux ou­
vriers à traverser une saison morte i au servjCC militaire, 
s'éviteront bien des difficultés. i

On suspendra l’avis de 
sept jours pour les 
employés temporaires

entreprises commerciales détruites 
par des règlements arbitraires ou 
injustifiés. Il ne devrait pas être 
ignoré dans la préparation de règle­
ments qui peuvent valoir une sen­
tence de mort ixuir des entreprises 
qu'il a fallu une vie pour édifier."

Le sénateur Murray, qui est le 
président du comité sénatorial desD’après une nouvelle venant d'Ot­

tawa on affirme que la loi exigeant 
un avis de sept jours avant le ren- l1ctjtos entreprises, soutient que ces 
voi ou la démission d’un employé i Petlts etalissements devraient être 
sera suspendue pour les employés ; mleux représentes dans les associa- 
temporaires ! tà°ns commerciales et les comités

, . , . ., ! industriels représentatifs.Les nouvelles lois relatives a la „ R dit encore aux détaiUants d(î
main-d oeuvre, qui sont présente-
ment étudiées par le cabinet fédé­
ral prévoient l’exemption de l’avis 
de sept jours pour les personnes en-

merceries que les comités des petites 
entreprises, au Sénat et à la Cham­
bre, "vont frapper les bureaucrates 

. . qui ne veulent pas comprendre que
gagees pour moins de 30 jours. Cette ,es tits «aiissements sont néces- 
exemption s'étendrait aussi aux cm- saires gagner la guerre et la
ploy es qui travaillent dans la cons- pafx Nous préparons-, dit.j|, «une 
truction. j législation positive pour mettre plus

On a également parlé d’une loi ; de rime et de raison dans la struc- 
permettant le transfert obligatoire j turc dc notre gouvernement de 
dnns une industrie de guerre des guerre." 
hommes qui ont été trouvés inaptes _________________

Projet de contrat à

M. Gérard Gobeil 
réélu président

Nous apprenons avec joie que M. 
Gérard Gobeil a été réélu par accla­
mation pour un troisième terme 
président de l'Union internationale 
des Chauffeurs d'autobus de La Com­
pagnie de Transport Provincial, lo­
cal 1157, lors des nominations, le 
m janvier dernier.

Il y aura élection, mardi prochain, 
le 19. pour les ]>oste.s de vicc-pré- 
atdent, secrétaire-trésorier et repré­
sentants du garage.

Nous prenons la liberté de félici­
ter notre ami Gobeil pour la con- 
ünmee que les membres du local

Une réunion des chefs la Sorel Industries 
ouvriers à Ottawa

1157 lui ont de nouveau témoignée. | nier, â Montréal.

MM. J.-E. Beaudoin et Marcel-E. 
Francq, respectivement président et 
secrétaire de la Fédération provin­
ciale du ravail de Québec, sont par­
tis pour Ottawa, pour assister à la 
réunion de tous les principaux chefs 
ouvriers des Unions internationales 
du pays. MM. Beaudoin et Francq 
doivent soumettre aux chefs ou­
vriers des propositions qu'ils croient 
de nature à régler tous les prolè- 
mes actuels du travail.

On sait que les deux représen­
tants de la Fédération provinciale 
du Travail ont eu une entrevue avec 
le premier ministre de la province, 
l'hon. Adélard Godout, lundi der-

M. Adrien Villeneuve, organisa­
teur du Conseil des métiers de la 
métallurgie, a annoncé qu’un projet 
de contrat de travail a été pré­
senté, il y a quelques jours, aux re­
présentants des Sorel Industries. 
Les chefs ouvriers leur ont aussi 
demandé d’entamer des pourparlers 
aussitôt que possible.

"La campagne entreprise nous a 
permis de recruter la majorité des 
ouvriers employés dans ces usines 
de guerre", a dit M. Villeneuve, en 
précisant que le but des prochains 
pourparlers est d’obtenir des rajus­
tements de salaires. H ne sera pns 
question du boni de vie chère, pour 
le moment.

Les usines emploient environ 
4,000 ouvriers.

Parlons franchement
La guerre mondiale a ses répercussions dans tous les 

pays civilisés, elle atteint toutes les classes de la société.
Nous, Canadiens, nous avons le uroit d'être fiers du rôle 

que nous jouons, aussi bien sur la scène militaire que sur celle 
de la production, la grande, la très grande majorité de notre 
population est unie dans l'effort de guerre, en vue d'assurer 
aux peuples libres une victoire totale et une paix solide.

Malheureusement, chez nous ccmme ailleurs, il se trouve 
quelques individus qui, sans faire aucun effort pour assurer la 
victoire, cherchent par tous les moyens possibles à miner celui 
de la masse des vaillants lutteurs, aussi bien des forces armées 
que celles de l'usine.

Toute la population saine se demande quel est le but de 
ces énergumènes ; il est simple : se créer une popularité 
factice ; ce sont tout ce qu'on peut appeler des pêcheurs en 
eau trouble.

Nous présentons aujourd'hui un exemple pour bien démon­
trer l'hypocrisie de ces soi-disant meneurs de foules.

Sous le voile de la tempérance, les prohibitionnistes avisés 
réclament des règlements draconiens à l'égard des tavernes. 
Pourquoi ? La réponse est facile à donner : on prépare la 
reprise des hostilités en prenant un masque de compassion à 
l’égard de la classe ouvrière.

Nous sommes pour la tempérance, autant, sinon plus que 
ces fantoches de la prohibition ; nous sommes contre les 
tavernes mal tenues, contre la présence des ivrognes, des 
flâneurs, des "piliers", dans n'importe quel lieu public, mais 
nous revendiquons pour l'ouvrier, pour l'employé, pour tout 
citoyen libre, digne de ce nom, le droit de prendre un verre 
de bière, après une journée de labeur, à l'usine, à l'atelier, 
au bureau.

A ceux qui regardent avec pitié l'ouvrier qui entre dans 
une taverne, nous répondrons que l'ouvrier est plus intelligent 
que la plupart de ceux qui sortent d'un magasin de la Commis­
sion des Liqueurs, avec un "40 onces" sous le bras, qui s'en­
gouffrent dans leur automobile et se rendent, soit à leur 
bureau, soit à leur maison privée, soit ailleurs, pour régler 
le sort de leur emplette.

Loin de nous la pensée de critiquer la conduite de ces 
personnes, elles ont entière liberté d'agir à leur guise ; ce que 
nous leur demandons, c'est de nous laisser, à nous cuvriers, 
le droit d’agir à notre guise, nous sommes assez grands et 
assez sages pour savoir nous bien conduire, nous ne sommes 
ni des ivrognes ni des déclassés.

Que les pontifes de la prohibition se mettent huit heures 
par jour, et six jours par semaine, devant une machine de 
précision, qu'ils supportent les trépidations et le bruit assour­
dissant de tout un atelier et ils comprendront peut-être que 
quelques instants de détente sont nécessaires à l'homme, sur­
tout, si cet homme, qui sort de la fournaise, doit s'engouffrer 
pendant une demi-heure, souvent davantage, dans un tramway 
rempli au double de sa capacité et dans lequel il doit se tenir 
debeut et se soutenir comme il peut, quand la chose est 
possible.

Oh ! l'ouvrier comprend bien la liberté, il sait que la 
Commission des Liqueurs, les clubs de jour et de nuit, les 
grands banquets ne sont pas à sa portée ; il n'est pas jaloux, 
il n'envie pas le sort de ceux qui s'installent devant des tables 
garnies de mets plantureux et de flacons prometteurs; ce qu'il 
veut, c est être libre d agir à sa guise en autant que sa manière 
de faire ne cause de préjudice à personne.

C'est pourquoi, nous réclamons pour la classe ouvrière 
le dreit de s'asseoir dans une taverne ; libre à l'ouvrier d'en 
profiter s’il le juge convenable, libre également de passer tout 
droit, s'il le préfère.

Nous combattons pour la liberté au delà des mers, qu’il 
nous soit permis d’en faire autant sur notre sol natal, ce pour 
calmer les ardeurs de la clique prohibitionniste, nous sommes 
heureux d affirmer que nous sommes peur la temperance la 
vraie, beaucoup plus que la plupart de ceux qui cherchent à 
l'imposer... aux autres.

UN LECTEUR.

Au Conseil de district 
des charpentiers 
et menuisiers

Le Conseil de district de la Fra­
ternité unie des charpentiers-menui­
siers d’Amérique vient de commen­
cer l’étude des modifications qu’il 
veut apporter au contrat collectif 
des métiers du bâtiment, lors de 
son renouvellement, en avril pro­
chain.

"Il est tout probable", a déclaré 
le secrétaire Edouard Larose, "que 
nous réclamerons l’augmentation 
du salaire de base de certains ou­
vriers de métier et l’amélioration 
des conditions de travail prescrites 
dans l’entente."

Quant au boni de vie chère actuel 
de cinq cents de l’heure, il n’est pas 
question de le changer pour le 
moment.

On ne peut d’ailleurs le modifier 
avant le mois de septembre, date de 
son expiration.

Les modifications suggérées seront 
soumises pour approbation nu Con­
seil des métiers du bâtiment des 
Unions Internationales qui entamera 
ensuite les pourparlers avec les en­
trepreneurs.

Meilleur sort des 
ouvriers

M. Hugh Dalton, ministre de l 
guerre économique en Grande-Br< 
tagne. a fait cette semaine un w 
posé par lequel la Grande-Bretagr 
de l’après-guerre jouira d’un star 
dard de vie plus élevé, de travail c 
abondance et de conditions de logi 
ment plus salubres.

Portant la parole à Stoke-or 
Trent, M. Dalton a affirmé qi 
seuls les gens dont l’esprit est pan 
lysé peuvent nier qu’il y ait moyc 
de procurer du travnil â tous pi 
de nouvelles méthodes.

Tout en déplorant que le qua 
de la population anglaise soit ma» 
dans le Londres métropolitain, il 
dit espérer que les villes nées c 
la guerre survivraient.

M. Dalton a conseillé aux con, 
tructeurs et, aux ouvriers d'élabori 
certains plans pour indiquer au goi 
vernement de quelle façon l’indu 
trie pourrait sortir de la vieill 
routino.
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NAP. COURTEMANCHE LTEE
ASSURANCES GENERALES

Vos effets de ménage, votre auto, votre maison

11200, rue Notre-Dame CL. 7375

Montréal-Est P. A. . 400

CHARLES DUVAL
NOTAIRE — NOTARY 

Commissaire de la Cour Supérieure 
10 Ouest, rue St-Jacques — 7ième Plancher

Téléphones: HA. 6125 à 6121
Règlements de Succession — Contrats da Mariage — Achat et 
vente de propriétés — Prêts sur hypothèque — Assurance-feu 
Pour les membres d’unions ouvrières, bureau le soir sur demande

Téléphone : CLairval 7161 A. GUEVIN, prop.

SALON LAURENCE
EXPERTES COIFFEUSES POUR DAMES 
EXPERT HAIRDRESSERS FOR LADIES

4550 Est, Ste-Catherine East MONTREAL

Tel. CLairval 0034

LUCKY BOY RESTAURANT
A LONGPRE, prop.

Cigares — Cigarettes — Bonbons — Crème glacée 
N Liqueurs douces

Spécialités : Hot Dogs, Sandwiches, Hamburger

4948 ONTARIO, Coin Viau VIAUVILLE

Téléphone : BElair 2717 Etablie depuis 15 ans

ROMEO TON DI
DECORATION INTERIEURE

Spécialité : MEUBLES SUR COMMANDE

REMBOURRAGE — REPARATION 

4156. RUE SAINT-DENIS MONTREAL

LA BIJOUTERIE

PAUL ROLLAND
Comptes courants ou par versements
Vs .'oniptanl, minimum *5.0(1, Versements *1.2.5 S?* J
luir semaine Tins •>, de 1% d'inténH sur le Muldiv>ïSs /S

381 Mont-Royal E., MA. 6892

/7 >•

For real refreshment 

anytime. ..anywhere
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Au Conseil des Métiers 
de la construction

Le Conseil des métiers du bati­
ment de Montréal procédait, jeudi 
soir, à la mise en nomination, à 
l’élection et à l’installation de ses 
officiers pour l'exercice 1943. M Ben. 
Drolet, chroniqueur du Monde Ou-1 
trier, présida la cérémonie.

Le résultat est le suivant : Pré- ! 
sident, J.-A. Charron, réélu par ac- i 
claination pour son 12e mandat : ! 
vice-président, J.-A. Chamberland ; ] 
secrétaire-archiviste et correspon-1 
(tant, Edouard Larose ; secrétaire- I 
financier, Onésime Renaud, réélu1 
par acclamation ; trésorier, Oscar : 
Boyer : statisticien, L.-P. Boisselle ; * 
sergent d'armes, Elzéar Bernier ; j 
syndics : N. L’eu?bux, H. Landry et 
Roger Sanscartier.

La séance se continua par le rap­
port du délégué Ed. Larose, repré- j 
sentant le Conseil au Comité pari- I 
taire de l’industrie du bâtiment. Il 
mentionna que 301 visites furent j 
laites par les inspecteurs sur les di- | 
vers chantiers; $1,064 de réclama-! 
bons ont été faites depuis le 1er j 
janvier; $1,573.63 ont été payés en 
réclamations. Les nouvelles récla-1 
mations au bureau se chiffrent à ! 
$l.3Q5.64.

Vint ensuite la question de négo- 
eier un nouveau contrat de travail. 
Malgré que les délégués croient que 
la chose sera difficile, l’étude des 
amendements est commencée.

Le délégué L.-P. Boisselle, dé 
l'Union des peintres, a soulevé la 
discussion sur la clause du contrat 
actuel relative à l’entretien des édi- 
iices publics et autres. Après une 
vive discussion, le Conseil s'est pro­
noncé contre le maintien de cette 
clause dans le futur contrat de tra­
vail. Le Conseil s’ajourna ensuite 
au jeudi, 28 janvier.

Le local 249 entend poursuivre 
sa campagne d'organisation
, Le local 249 des cordonniers a 
discuté des questions très impor­
tantes au cours de sa première 
réunion de Tannée, mercredi soir, 
sous la présidence de M. Jos. Gi­
roux assisté du vice-président L. 
Riendeau.

La question d'une campagne d’or­
ganisation que le local se propose 
de poursuivre dans l’intérêt de tous 
les travailleurs en chaussures sem­
ble rencontrer l'assentiment des 
officiers et des membres en général. 
Plusieurs suggestions ont été faites 
par les confrères Lionel Thibault 
et Jos. Lemieux à ce sujet, entre 
autres on proposa un amendement 
à la constitution générale en ce qui 
concerne les bénéfices mortuaires.

La constitution actuelle prévoit 
le paiement sur la preuve du décès 
d’un membre qui a été deux ans 
consécutifs membre de l'Union; 
celle-ci paie à ses héritiers un bé­
néfice de $150.00 et après trois ans 
consécutifs ou plus $300.00. On pré­
tend que ce bénéfice n'est pas suffi­
sant. que l'Union internationale de­
vrait faire davantage.

Une autre suggestion a été que 
les membres qui auraient plus de 25 
années d'unionisme à leur crédit 
à 60 ans soient exemptés du paie­
ment de leurs cotisations hedbo- 
madaires.

Ces questions qui sont d’une im­
portance vitale seront soumises à la 
convention de la B.S.W. Union qui 
se tiendra selon toute probabilité 
en juin prochain.

MM. C. McKercher et Lionel Thi­
bault relevèrent le beau geste de 
la Compagnie Slater Shoe qui réu­
nissait tous ses employés à un dé­
jeuner samedi dernier en la salle 
Lafontaine, rue Sherbrooke, auquel

ils étaient les invités d'honneur. Cet 
événement remarquable restera mé­
morable dans l'industrie de la 
chaussure de cette ville, lequel est 
de nature à cimenter les bonnes 
amitiés entre les ouvriers et les di­
recteurs de la compagnie. On ajoute 
que la Slater Shoe avait eu une 
marque de reconnaisstance à l'en­
droit de ses vieux employés en 
leur payant une pension.

Un vote de remerciements a été 
pris à l'unanimité à l'adresse de M. 
Eugène Gibeau, président de la 
compagnie, pour l'heureuse idée 
qu’il eut de convier tous ses em­
ployés à une fête qui établira sû­
rement l'harmonie entre le capital 
et le travail.

M. C. McKercher fit un exixjsé 
substantiel de ses travaux et de se , 
visites dans les fabriques de chaus­
sures qui fut approuvé. Les intéres- 

I sés apprirent avec joie la nomina- 
i tion de M. Charles McKercher com­
me m aiguiller de la paroisse Saint- 
Bernard de Thétraultville. De vives 
félicitations lui furent adressées.

A Tissue de la séance une ^minute 
de silence fut observée à l'adresse 
do M. Georges Burden, à l’occasion 
du décès de sa vénérable mère.

( liez les débardeurs
L’Association internationale des 

Débardeurs, local 375, tiendra son 
assemblée régulière dimanche, le 17 
janvier, à 2 heures de l’après-midi, 
en leur salle, au numéro 525, de la 
rue Bonsecours. Des questions im­
portantes seront discutées. Tous les 
membres doivent se faire un devoir 
d'y assister.

J.-M. SHANNON, 
Secrétaire-trésorier.

.jmsr u. wujv et «<

Banque Canadienne Nationale

Situation au 30 novembre 1942

PASSIF
Envers le public :

Billets en circulation..................................................................................................................  $ 3,001,652.00
D4pôk.......................................................... ..................................................... 187,871,528.43
Divers........................................................................................................................................... 390,706.53

$191,263,886.96

Envers les actionnaires :
Capital, réserve, dividendes et profits non répartis ....................................... ..................... [2 364 911 66

$203,628,798.82

ACTIF
Disponibilités de caisse.......................................................................................................... 5 34 551 380 74
Obligations et actions......................................................................... 102 878 176 70

(comptées au-dessous du cours du marché)
Prêts à demande......................... .................................. ...................

(sur titres dont les cours présentent une ample couverture)
Prêts et escomptes et avances aux Provinces et aux Municipalités....................................... 55,390 879 07

(après provision pour créances douteuses)
Immeubles, créances hypothécaires et divers......................................................................... 7 451 375 52

(comptés au-dessous du coût ou de la valeur) * ' '

$203,628,798.82

COMPTE PROFITS ET PERTES
Solde créditeur au 29 novembre 1941 ................................................................................. $ 252 389 29
Profits de l'exercice finissant le 30 novembre 1942, déduction faite de $60,000 versés au 

fonds de pension du personnel, de $335,982.44 pour les impôts fédéraux et des 
affectations aux Réseryee latentes à même lesquelles il a été pleinement pourvu aux 
créances mauvaises et douteuses.............................................................................. 776 815 05

Total...................... $ 1,029,204.34
Réparti comme suit: «. coq non no

Dividendes................................................................................................................................... 5 525,000.00
Amortissement des immeubles sociaux........................ ........... ..................................... 125,000.00
Prorinoe de Québec (14 Georges Y, ch. 3).............................................................. 125,000.00
$dde créditeur au 30 novembre 1942................................................................................. _ 254,204.34

$__1,029,204.34

3,356,985.79

\!

<
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4 RUMOR CLINIC This Is not a Class War
By RUTH TAYLOR

The war we are fighting today is not a class war. This is 
a people's war not in the proletarian sense but a war in which 
all the people, rich or poor ; employer cr employee, black or

WAR BREEDS 
STRANGE LEGENDS

, £iirai/ • n. •   noi K\S. 1111111 M.UUU.UU Willi LOS- piuma, in luun uuu 11117 1 luuuui uoouv. y muuouj' hhv-a uiuvciucui

credulous Is habitual among and in default to imprisonment for spare the women for the homes, qj avoid collective, farming. We cannot damn one minority
■opk. uneasily involve in a na- a term not exceeding six months: I while i£Quel*c. the war industries wUhout damning all. In the totalitarian states it was not
oiuil crisis. Tales are passed about to in the case of a third or sub- are hiring all the women they can J

Prepared by the Section 10 provides that any person ; panics are adequately armed with
CANADIAN COLUMN who violates Section 5 of the Act j rifles and pistols. There is also an

shall be guilty of an offence and j adequate-number of Bren and Sten j white ; Protestant, Catholic or Jew are fighting for the right to 
upon summary conviction shall be machine guns. There are no grounds . ,habit ta. in the case of a firs; ! whatever for the rumor.” | survive as free men.
offen<v to 1 fine not ixc edini- . It is a war in which all Americans have a part. We cannot

A w’ixw oi lci’cnds i.s a .stiansi si.ooo.oo and le>s than $500.00; tb> ' * 9 fight Hitler by crushing any group in this country. We cannot
but characteristic by-product of war, j21 case ot a second offence to RUMOR: “In Ontario they are . , , , . , . . , . . .
economic depression or other times |a tine not exceeding $2,000.00 and I hiring all ' the men they can for destroy the labor movement and retain free business enterprise, 
of great stress. Acceptance of the jnot ]ess tjmn $1,000.00 with costs ; war plants, in order that they can We cannot destroy Industry and keep a free labor movement 
incredulous 
people

in whispered confidence until then sequent offence to imprisonment for ;o they can release the young men Organized Labor alone that suffered. Free associations of 
is scarcely a section of the country a term not exceeding six months, for service in the armed force employers were also abolished. Neither collective bargaining 
which has not been credited with j rllese regulations are rigidly en-! overseas. • nor collaboration of labor and industry was allowed.

the origin Ot ,U hast on,. mi011 Department of Agriculture jtistics latest report : We must «remember these things today for fhe enemy is
Many people aie eagci e ir u-u and sampies 0f butter are taken "An extremely large proportion attacking us not merely on land, on sea and in the air, bul

fantastic s" 1,1 ' regularly lor analysis to see that of the Dominion total of 412.219 cj£0 jn cur hearts and heads, taking advantage of every
that they will turn upon the1 skeptic ! provisions of the law ate com- | females employed at October 1st in . . . .. J . 1
with scorn. It is a kind of nostalgia plied with. the eight leading industries belong- tgnoance, 0* every prejudice, of every weakness trying to
lor the morbid. Howard C. Hosmer. 
columnist for the Rochester. New
York, Timcs-Union. summed it up: RUMOR: A very ad and unfor- >UK>. anc, 1.1 iu lntle less Blackstone in our relations with each other. Our
"The trouble is. we all like a good tunate case recently came to theilaUo m le lolmer area 'Quebec . , , 1;( ■ . ■ , u -, .. u .tale too well not t„ believe it attention of this Clinic. A particu- was 339 1090 Duployer.;. and entire system of life is on trial. How it proves itself will deter-
especially when it uits us to believe larly disturbing rumor was report- 111 ,he ,1;uu‘r 'Ontario, 47o per mine the future. After all are all workers, no matter

ed1 which concerned Canadian Army 11,<^° , l he highest ratio ot wo- v hat 0ur job — and any man with an insurance policy or
/.-iciinlHoc -it nimmn illrt tlln mm ' mCn ln total of both SeXPS WBS , , , PIA good rule to follow when you , 11 |,p ‘nu 1 , 1 found in Ontario where ”5 0 mu- roney m the bank is a partner in industry. When we have. , , , posed torpedoing ot a hospital ship. luuuu 111 U1I1,UIU iJL1 , , ,, , , , ,

hear stories like these is to ask T))( stQ].y was ,md im_ cent ol the reported staffs were had prosperity all of us had it; when depression struck
yourself whether it is credible. Docs 1K,ssjbie and so likely to cause worry ll>males- 111 Quebec. 24.0 percent'all felt it.
the person who told it to \ou offet and tear to those with loved one- a“ employees in tlie eight lead- ^A7e must not be blind to those things for which we are 
sufficient evidence of its truth t° overseas that our investigators de- 'nE industries were women oi f ghting — freedom cf thought and discussion and worship.

the total of 292.i41 women in man- yt e must not merely concede them we must practice them.

the eight leading industries belong- ignorance, of every prejudice, of every weakness 
I ed m Quebec and Ontario where ! set group against group, class against class, 
the reported women numbered 139,- There should be a little more of the Golden Rule and a

warrant your repeating the story? ckled t0 track it tü its SOUrce.
If he admits it is hearsay, or that FACT: it was learned that this 
he got it third, or fourth-hand, totally faise alu| horrifying story 
mark it down as a story not to be was .started by a soldier recently
repeated. These kinds of stories. discharged from the Army as me-

ufactunng at October 1st, over 4,! Intolerance saps the moral strength of its adherents. Those 
percent belonged in Quebec and al- , . . r , , ,, J . ,
most 50 percent in Ontario The £ J1° [e<3iment are slaves no less than hose who are regtmenled.
women factory workers in Quebec What„we must do IS 10 work ln fellowship, in Ihe spirit of

recited us actuality not only cause dically unfit. This unfortunate man, 
the hearer to shudder, but invo- when interviewed, admitted he had 
luntarily they sow the seeds of fear n0[ been connected with the Dieppe 
and suspicion. No nation s war ef- rajd and )1;uj no knowledge or in­
fort is going to be improved by this formation concerning it, nor can he 
careless abetting of apprehension recau any raid and had no know- 
and doubt which the enemy is do- gecjge or information concerning it

I constituted 29.7 percent of the tola!

ing its level best to foster. To be 
on the alert against sabotage is one 
tiling, but to live in an atmosphere 
of fear and alarm is another.

Tlie myth is first cousin to the 
deliberately started rumor. Unless 
you thoughtfully analyze these stor­
ies you are bound to hear, they 
will be just as destructive to morale 
and tlie war effort as if Hitler, 
himself, had put one over on us. 
As a matter of fact — each time 
stories like these are repeated 
lie does.

• • •
RUMOR: "There is no butter fat

in the butter we are getting now".

nor can lie recall any ship tor­
pedoed with Canadian casualties 
aboard. He stated that lie could not 
remember making any statements 
as attributed to him; however, he 
might have said such tilings while 
under the influence of liquor. He 
pointed out the reason for his dis­
charge from tlie Army and stated 
that when lie lias a few drinks he 
cannot remember his actions or 
conversation, and has often started 
arguments in taverns and drinking 
places.

NOTE:—This man was born in 
Montreal of British parents and his 
loyalty to tills country cannot be 

PACT- This is absolutely un- questioned. It is quite apparent 
true The Dairy Industry Act and that he *>nd no malicious intention 
Regulations, Part 1. Section 2. dc- in spreading the rumors, but tlie 
fines butter as: "the food product IeIfects wcre Just as harmful as if 
commonly known as butter which “mad! had done so.
is manufactured exclusively from a ® •
milk or cream, or both". Section 6
states: "No person shall manufac- RUMOR: "The men who guard
turc any butter containing less than (prisoners are not sufficiently armed 
eighty per centum of milk fat”, i and this is also the case of those 
Section 5 (a) "No person shall ma-| charged with security of plants, 
nufacture or offer, sell or have in ; etc.”
his possession for sale any sub- FACT: The Officer administering 
stitute for butter manufactured the Veterans’ Guard of Canada ad- 
wholly or in part from any fat J vises:—
other than that of milk or cream. "All personnel of V.G.C corn-

friendliness.
employees of both sexes, while ini We must learn how to work together ; how — the way of 
Ontario the percentage was 27.2". cooperation ; work — coordinated actions for the nation as a

N.B.—These figures refer to total j whole ; together — with mutual trust and respect. This apDlies
numbers of women employed; there i to every one : those who operate our factories or who work 
being no separate figures available j in them ; those who toil on farms, in offices or at home. All 
for war plants. must WOrk together with an awareness that what they do or

e « « neglect doing will determine the future of the country.
GET THE FACTS ^AAe have no right to take class sides. We must work

Arm Yourself with the faces re- for the common good- in groups if we choose, but we must 
garding Canada’s War effort. Thev Lnever ^get that the welfare of the nation as a whole 
are far more Interesting and in'- j transcends the private interest of any group. This is the 
spiring than Hitler's lies and pro- !essence °f democracy. It is for the preservation of this way 
vide the best weapon to fight rumor j we fight.
mongers. -------------------------------------------- —---------- —-----------------————.

FACT: Previously to the out- pn\1\IFIîrj? PHIïV
break of war, Canada was almost 1j I>V/17 1
entirely dependent upon the United PAY-AS-YOU-EARN
States and Britain for machine j 
tools. Now one-half the require- „ , ,
meats of Canadas greatly expanded The movement lo1' a
industry are made by Canadian =° or pay-as-you-earn income tax 
workmen. collection system is gaining 1110­

In small tools and cutters Can- nientum. So far, no voice seems to 
ada is now almost self-sufficient , have been raised against it in this 
and was producing at the rate of [ . , , ,„„„„„„ .. . , , .. country, at any rate publicly. The2,000,000 a month by the end of1
1942.

In the output of basic materials,

FOR

Steel has been increased 110' ; from 
pre-war levels. Pig-iron production 
has soared 150-;; malleable cast- ( ^5" his'8^1" a
ings output is up 50071; and alu­
minum production, COOL.

j Canadian Chamber of Commerce, 
very largely representative of Can­

! adian business, lias gone on record 
- as favoring a pay-as-you-earn plan 
applicable to personal income taxes 

letter to Finance

CLirval 0209

4923 Notre-Dame E.

You are always welcome to the
WELCOME TAVERN

ROGER TURGEON, prop.
DRY DOCK TAVERN

MME E. TURGEON. prop.
MONTREAL

Buanderie - IMPERIAL - Laundry
& SUPPLY CO.

TEINTURIERS — NETTOYEURS « DYERS AND CLEANERS
Excellent service de blanchissage 0 Superior Laundry Service *

Lavage de famille à prix modérés 
Family Washing at Popular Prices

Téléphonez FAlkirk 1179 Call FAlkirk 1179
1471, RUE PARTHENAIS 1471 PARTHENAIS STREET

Minister Ilsley over the signature 
of Paul A. McFarlane, of Montreal, 

• • • its Chairman. In this letter official
„_rn. _ . adoption of a plan based on theEditorial Board: The Rumor Clinic ... , _ . , . ,, , , principle of the Ruml plan is urgedis supervised by an Editorial Board \ , ' b ,. _ strongly upon the Government,consisting of: Dr. F. Cyril James, . .. , . .... , ._ . . , , ... * ,, : Elimination of the individual taxPrincipal and Vice - Chancellor. , , ,, ,,.. ... . „ , „ ’debt for the first eight months of

McGill University; Paul Va,Han- ,942 wou)d u is contCndcd, impose
court Honorary Secretary for the „0 immpdiale ]o.ss upon the Treas- 
Red Cross, Province of Quebec; since tax collections would not 
Mr. Justice C. Gordon Mackinnon; ^ interrupted. Further, loss of re­
paid Fournier, President. Montreal ,.nUe occurring on the death of a 
I lades and Labor Council; Lieut.- haxpayCr or the cessation of a tax- 
Col. W. C. Nicholson, D.S.O., M.C., ; .d)ic income would be spread over 
Vice-Piesident, Canadian Legion; more than a generation “and would 
Alfied Chaipentier, General Pre-:”pe offset partly by increased suc- 
sident, Confédération des Travail- (“cession duty revenues, and, of 
Ictus Catholiques du Canada; ispecial significance, by the benefit 
Honourable Wilfrid Bovey, Member “accruing from an uplift in morale.” 
Legislative Council; Rev. G. G. D. -phe executive's letter has been 
Kilpatrick, D.D., Principal, United sent to the national board of direc- 
Iheological College. (tors and to the sustaining mem-
YOU CAN HELP j bers of the Chamber of Commerce,

, together with a statement which
Dont Repeat Rumors — Report : snys that, if inaugurated in 1943 the

plan would “remove a heavy taxThem.
Write to the: Canadian Column, 

Transportation Building, Montreal.
Tlie Canadian Column is a non­

political. non-profit organization, 
with only one aim and puriiose — 
to do anything within tlie power of 
its members to help Canada.

debt from the shoulders of wage 
and salary earners" whose incomes 
may be reduced suddenly through 
enlistments in the armed services, 
through business interruptions, re­

ages are cited. A large income tax 
debt would not have to be paid out 
of estates, potential difficulties 
arising in the post-war period would 
be mitigated, there would be con­
siderable administrative savings for 
tlie Government, etc.

It will be noted that the Cham­
ber of Commerce executive sub­
scribes to tlie view that cancella­
tion of eight months' income tax 
debt would mean little loss to the 
Government. The New York Times 
on Wednesday clarified this aspect 
of the pay-as-you-earn collection 
proposal. It said: “Now the Ruml 
plan does not threaten the nation's 

"financial integrity in the slightest. 
"It would involve no interruption 
“whatever in the flow of govern- 
"ment revenues. It would involve 
"no diminution whatever in those 
"revenues. Government revenues 
"would not even fall off in the fut- 
“ure e'eause of file Ruml plan any- 
“more than they would fall off in 
“tlie present. "Congress could con- 
“tinue to impose every year what­
ever income tax rates were neces- 
“sary to ring in the required rev- 
“onues for that year.” It is as sim­
ple as that. Substitute “Parlia­
ment” for “Congress’ and the state­
ment of Tlie Times applies exactly 
to Canada’s income tax position. 
Small inequalities can be over­
come. Tlie Times says by "any 
number of ways,” but “what is cen- 
"trally important is to get taxes on 
“a pay-as-you-go basis, and to do 
“this without further loss of time.” 
That, too, applies to Canada. It is 
conceivable that the longer the in­
terval before the plan is adopted 
tile more formidable will be the

tirements on pension or accidents, obstacles. — The Montreal Gazette, 
sickness or old age. Other advant-| January 8, 1943.
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PALACE
SISTERS ! ENEMIES ! 

BETTE DAVIS 
Olivia de HAVILLAND in

“in This Our Life”
with GEO. BRENT 

CHARLES COBURN

CAPITOL
3rd WEEK !
BETTY GRABLE 

JOHN PAYNE in
I Springtime in the ‘ 

ROCKIESI I
Added Feature

5 ‘Just Off Broadway’ j

nil 

a

iSS theatre

Wft
.starring Constance BENNETT 

BROD CRAWFORD . 
Added Feature

‘Strictly in the Groove’

Canadian Homes

MONARCH GAS RANGES
Made by

Canadians

Tél. LAncaster 3868

Salon de Fleurs St-Denis
1590, me SAINT-DENIS 

(Edifice du Théâtre St-DenU) 
Spécialité* :

Bouquet* de Noces, Tribut* floraux
UHrompte <1 r 10 % aux lecteurs dt. 

“Momie Ouvrier"
Mme J.-Z. PILON. Rés. HA. 7»0j

Yankees
THE LIFE OF LOU GEHRIG

with TERESA WRIGHT 
BABE RUTH

GARY COOPER in

Prenez avis (pie JOSEPH WILFRED 
EL LAM, «le la Cité et «lu District de 
Montréal, et un membre «le la “Royal 
Punadian Air Font*", fera une pétition 
i la Législature «b* la province de 
Québec, A sa prochaine session, pour 
<j«u» celle-ci adopte une loi l’autorisant 
\ changer son nom en celui de JO­
SEPH WILFRED MÎNSHALL.

Daté dans la Cité de Montréal, «lana 
h province «b* Québec, le 21 décembre 
11)12

HOWARD S. ROSS, 
Procureur «lu pétitionnaire 

57, rue Saint-Jacques Ouest. 
52 X Montréal, j

Prenez avis que Adèle Le R«»y FnPer !
Hardy, «le la ville «le Cowansville, 
comté d«» RrAme-Missisquoi, province 
d.* (pi'bie, appli«juera au l'arb'iiuMit «lu 
«'«ina«la A sa pro«*haine SeRHion pour «m 
bill «1«î «livorce «le Errol Drvsdnoe 
Hardv, commis, «le la Cité «le Montréal, 
district «b* Montréal, province de Qué­
bec. pour adultère.
Montréal, le 2S «lécen»bre

O. M. ALMOND,
Soliciteur.

Labour News From Britain
F lorn HERBERT TRACEY of the British Trades Union Congress

(gain of the guaranteed
! WEEK

In the last war the principal per­
manent gain of the British work­
ers was the establishment of the 
standard 48-Hour Week. This is the 
considered opinion of such author­
ities on economic history as Pro­
fessor A. L. Bowley. In the present! 
war industry's major gain, in the 
opinion of competent ' Trade Union 
leaders, at least, is the Guaranteed 
Week.

The importance of the Guaranteed 
Week to the building trade workers, 
for example, is emphasized by their 
!i scier Luke Fawcett. He has re-

ntly pointed out that amon many 
changes in the working am living 
conditions of building tram work­
ers is tire "decasualisation" of cm- 
payment in the industry. Before 
tiie war, he told me, in discussing 
these changes, that building trade 
operatives were practically nothing 
but a huge army of casual work- 
rs. There was no stability in their 

employment. They were taken on. 
or stood off. at any time on any 
lay of the week. Working on a day 1 

bs is. they sold their labour by t lie 
hour. Tito employer could dismiss 
them, or they could leave their cm- 
plcycrs, by giving or taking an ! 
hour’s notice.

This state of affairs persisting ; 
amongst highly skilled operatives I 
"'as demoralising. Luke Fawcett re­
minded me that the men who live | 
by casual labour, on the precarious | 
tenure of one hour’s notice, were 
beset by anxieties and hardships ! 
which no other body of workers 
had to face.

prenticeship problem in all indus­
tries.

A revised wage agreement for ap­
prentices in the printing trac 
now under consideration. Tire aim 
is to establish progressive rates for 
male learners entering the trade 
between the ages of 10 and 20. 
which willl give them at the age 
of 21 — that is the first year of 
responsible work, a wage varying 
from 62s.Gd. to 67s.Cd. a week ac­
cording to grade. Wages of inden­
tured apprentices are based on per­
centage of journeymen’s wages and 
a fourth year apprentice gets the 
weekly rate of 26s.9d. Leaders in 
the printing trade on the Trad 
Union side are considering, too, a 
proposal presented by the employers 
f°r a Bill to be promoted by the 
industry in Parliament embodying 
a complete scheme for self-govern­
ment of the industry in the matter 
°f wages and workshop conditions.

It is proposed in this Bill to em­
power tiie Minister of Labour to 
make binding on all firms in the 
industry by .special Order the terms 
of any agreement on wages an a 
workshop conditions, including ra­
tios of^apprentices to Journeyme 
negotiated by the employers and 
the Trade Unions. This is a revival 
of proposals made before the War 
for legislation of Trade Union 
agreements. It would be something 
of a new technique in industry. 
Unions in the printing trades in­
cline to take the view that it must 
be considered as part of a general 
Plan for reorganisation of the in­
dustry after the war.

Guaranteed Tunc Payment

Many factors conspired to make 
employment in the building industry 
casual and fortuitous. Not only was 
there tiie haphazard incidence of 
building, but there were seasonal 
handicaps. In bad weather the 
building trade operative lost time 
and pay. It was a common exper­
ience for him to be “rained off" 
or “frozen out” and to go home I 
with half empty pay packets.

Such conditions have been chag- j 
ed, since the war started, through 
the Government's exercise of an in­
creasingly direct and intimate con- i 
trol of building trade operatives. ! 
Under this control the industry has 
been steadily decasualised. First 
there came the Uniformity Agree­
ment. By this the general principle 
of a guaranteed payment for 30 j 
hours weekly was established. Tliis j 
left big loopholes however. An oper- j 
ative could still lose working time { 
through weather conditions.

The Essential Work Order apply­
ing to the building and civil en­
gineering trades extended the prin- ! 
ciple of guaranteed payment. It 
stipulated a guaranteed time pay-1 
ment of 44 hours. And thus* Brit­
ain’s building trade operatives are | 
ensured for the first time in the in-1 
dustry’s history of a full week's pay 
for a full week's work regardless of j 
weather or other conditions which j 
previously played havoc.

It is the most beneficial thing 
for building workers attained in 
more than a century, Luke Faw­
cett said.

Replanning The Printing Trades

All Working 
and Saving

Numerous sidelights on the gen-1 

eral industrial position in Britain 
can now be focussed. One of these 
falls on unemployment. There is 
no unemployment problem now for 
practically everybody in Britain fit 
for work is working.

Latest official figures showing the 
number of workpeople registered at 
the Employment Exchanges give a 
total of less than 100,000. Two- 
thirds of them have been classified 
by Interviewing Panels of the 
Ministry of Labour, on which tire 
Trade Unions are represented, as 
unsuitable for ordinary industrial 
employment. A year ago there were 
nearly a quarter of a million wholly 
unemployed workers; now official 
figures show that there are fewer 
than 40.000 seeking work, or in 
transition from one job to another.

Another sidelight deals with the 
contribution to the national effort 
made by the working people through 
Voluntary Savings Movement. The 
present War Savings Campaign 
began three years ago. It has been 
drawing off surplus purchasing 
power at the rate of something like 
£12 millions a week. In the first 
year the million of small savings 
amounted to £475 millions. In the 
second year a total of £615 milions 
was collected. In the third year, 
although the final figure has not 
yet been published, it has already 
reached £618 millions. This gives a 
grand total of £1,708 millions.

Other highly unionised industries It is worth emphasising the point 
are actively planning for the future J that these figures represent volun- 
under guidance from tiie Govern- j tary surrenders by individual citi- 
ment. Employers and Trade Unions zens of surplus purchasing power, 
are sitting down together at the [ Practically all of it is income left 
suggestion of the Minister of Labour J unspent and willingly handed over 
to consider measures of reorganisa- to the Government after payment 
tion for the industry after the war.} of very heavy taxation. Everybody 
These discussions begin with the j in Britain who earns more than 
problem of apprenticeship. Tire Min- ! £2 a week pays income tax, sub- 
ister has asked the industry's War ! ject of course to “reliefs" in respect 
Emergency Standing Committee, re-|of dependents allowances). And the 
presenting both employers and totals given do not include work- 
Unions, to advise him on the cm- ers' contributions to many volun- 
ployment of apprentices and ju- tary funds, such as the Red Cross 
vendes in the printing trades, in Penny-a-week Fund, the Aid* to 
connection with the inquiry the Russia Fund and the United Aid to 
Minister has in hand on the ap- China Fund.

We Must March Toward...
(Continued from page li

We must in cur own country fight that intolerance and 
lack of understanding that has bred so much ill-will in the past 
and still hampers that united effort essential not only to the 
victory we must have, if we are to survive, but the peace that 
must be constructive and enduring.

In this field, all who can influence their neighbors through 
voice or pen, have a duty to perform which they cannot shirk. 
The legislator, the official, the ecclesiastic, the labeur leader, 
or any person of either sex who can exercise influence and 
who is looked up to for counsel and guidance who refuses to 
exercise such influence in the direction of national and inter­
national goodwill in order that harmony may prevail is guilty 
of a crime not only against his fellow men and the State, but 
the beautiful teachings and injunctions of the Great One Whose 
memory is revered and blessed by hundreds of millions.

It devolves upon those interested in human welfare to 
labour toward the banishing of poverty and insecurity. Insec­
urity and poverty in the midst of a great plenty, which the ma­
chine and human genius make possible, must not be tolerated. 
Every man, woman and child is entitled to such maintenance 

-id medical and other care which a thoughtful and well 
organized State can so easily end generously provide out of 
it- resou:ces. Life ccn be made sweeter and pleasanter for all 

j not only are willing to work, but seek the opportunity of 
contributing in solar as they can, to the making and main­
' .ning of a better world a world that will steadily go for­
ward in removing the ills, eliminating the abuses anc} eradicat­
ing the fears that have heretofore prevented the fruition of 
men's hope.; for that Great Society of which the philosophers 
end prophets have spoken and dreamed and because of their 
nopes and dreams is humanly possible.

With the workers of the world united and forgetting past 
injustice and injuries and refusing to be influenced by pre- 
.udice because of geographical, linguistical or racial differ­
ences, it will be difficult, if not impossible for those who have 
hitherto exploited and profited because of special privileges 
enjoyed and the fostering of positions and prejudices to 

j continue their careers. “
We must, of course, for the time being consecrate our- 

j selves to the task of defeating the beasts whose scorching 
| blight has fouled this earth — but once this task is accoiti- 
; plished, we -can then begin the forward march toward that 
j goal of social and economic security and higher culture that 

•s contained in the charters and pronouncements cl the great 
leaders of democracy.

I THOUSANDS FROM It El) CROSS 
PENNIES

The T.U.C. General Council has 
just decided to appeal to tiie 6,000,­
000 working men and women who 
have been voluntarily contributing 
a weekly penny to tiie Red Cross 
Fund to double their contributions. 
Average receipts from house-to- 
house collections of the workers’ 
pennies and group collections or­
ganised by some '4,000 committees 
in industrial plants, now exceed 
£50,000 a week.

Urging the claims of the Red | 
Cross on the working people, the 
Cross is spending more than £4'-' 
million a year on prisoner-of-war J 
service alone. It has already sent 
over 8,000.000 parcels of food, medi­
cal suplies, tobacco, books and 
sports equipment to prisoners in 
German and Italian hands, and to 
men in Japanese prison camps. *

Tliis is only one of many humane 
services rendered by the Red Cross 
organisation, which includes care oi 
the sick and wounded, equipping 
and maintenance of hospitals and 
convalescent homes, relief for ci­
vilian air raid victims, the con­
centration of vast stores to meet 
the needs of people at home and 
abroad, and the never-ending search 
for tiie missing. The sustained and 
systematic support working people 
are giving to the Red Cross will be 
enlarged by the response that is 
certain to be made to the T.U.C. 
appeal to transform tiie Penny-a- 
Week into twopence a week. The 
T.U.C. has been represented from 
the beginning of the war on the 
Executive Committee of the Red 
Cross and St. John War Organ­
isation, and on the Committee re­
sponsible for the raising of its 
fluids in Great Britain.
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Banque Canadienne Nationale
68'L'me Assemblée Générale Annuelle

Le gérant général, M. Charles St-Pierre, commente les opérations 
de la Banque, — Le président, M. Beaudry Leman, expose 
certains aspects de la situation économique du Canada.

La Banque Canadienne Nationale 
a tenu, le vendredi 8 janvier, à son 
siège social, à Montréal, la (iiiième 
assemblée générale annuelle de ses 
actionnaires.

Après les formalités d’usage, le 
président invite le gérant général, 
M. Charles St-Pierre, à donner lec­
ture du rapport du Conseil d’admi­
nistration :

Les bénéfices nets de l’exercice, 
tiue le compte Profits et Pertes fait 
ressortir à $770,815, accusent une 
diminution d’environ $84,500 relati­
vement à ceux de l’exercice précé­
dent. alors que les impôts payés par 
la Banque ont augmenté de plus 
de $84,000.

Les dépôts forment un total de 
$185,438,008, en comparaison de 
$153,397.158 l’année précédente. C’est 
la somme la plus considérable qu’ils 
tuent encore atteinte. Les dépôts du 
public ne portant pas intérêt, en 
augmentation de près de douze mil­
lions et demi, se montent à $50,338.­
787 et les dépôts du public portant 
intérêt, en progression de plus de 
huit millions, s’élèvent au chiffre 
record de $110,403,007. Les dépôts du 
Gouvernement fédéral ont augmen­
té de $11,800,000, alors que ceux des 
Gouvernements provinciaux ont 
diminué.

Le montant des billets de la Ban­
que en circulation était, au 30 no- I 
vembre 1943, de $3,001,059. La dimi- 
tuition de quelque $005,000 qu’il pré­
sente par rapport à l'année- précé­
dente résulte de la disposition de la 
Loi des banques qui prescrit la res­
triction graduelle du pouvoir démis- 
si on des banques à charte. Depuis 
le 1er janvier 1943, la somme des j 
billets que les banques sont autori­
sées à émettre est limitée à 45', de 
leur capital versé.

L’actif total, (pii s’est accru de j 
plus de 33 millions depuis un an, 
est plus élévé que jamais : il s’éta­
blit à $303,638,799. Les disponibili­
tés de caisse ressortent à $34,551.381, 
en comparaison de $37,953,408 l'an­
née précédente, et représentent 
18.10' ; du passif envers le public. 
L’actif rapidement réalisable est 
passé d’une année à l’autre, de $106,­
123,613 à $140,786,543. Cette aug- j 
mentation de plus de 34 millions et 
demi a relevé de GG.80 à 73.74 pour 
100 le rapport de l’actif rapidement 
réalisable au passif envers le public.

Les prêts courants et escomptes 
se chiffrent par $48,442,989. Ils ac­
cusent une diminution d’environ un 
million et demi, ou de 3.05',. alors 
que le total des prêts et escomptes 
de toutes les banques, au 31 octobre 
dernier, était en régression de 
12.14';;. Le concours financier de 
plus en plus important que l’Etat 
prête aux industries de guerre dis­
pense celles-ci de recourir aux ban­
ques et les besoins de crédit des en­
treprises dont la production est des­
tinée à la population civile sont 
sensiblement amoindris par suite 
des restrictions qui leur sont impo­
sées.

Les placements de la Banque, va­
leurs de premier ordre et à court 
terme pour la plupart, forment une 
somme de $102.878.177, à comparer 
avec $74.712,664 au 29 novembre 
1941. Les disponibilités des banques 
qui ne trouvent pas d’emploi sous 
forme d’avances à l’industrie et au 
commerce sont nécessairement af­
fectées au placement. Or la politi­
que d’argent bon marché abaisse le 
rendement du portefeuille, ainsi 
qu’en témoignent les avances à court 
'terme que les banques ont consen­
ties au Gouvernement, durant la 
dernière partie de l’année écoulée, 
au taux de 0.75'?; l’an.

Devant le faible rendement des 
fonds d’Etat, la hausse des frais 
d’exploitation et les exigences du 
fisc, le Conseil d’administration a 
jugé à propos de réduire de 8 à 6 
pour 100 le taux du dividende, au 
cours du dernier trimestre de l’exer­
cice. Il n’a fait que suivre en l’oc­
currence la pratique générale des 
banques, qui se trouvent d!ms la 
même situation. La Banque a donc 
distribué en dividendes-une somme 
de $525,000. à rapprocher de $560,000 
en 1941. Elle a payé $125,000 à la 
Province de Québec, aux termes de 
la loi 14 Georges V, c. 3 ; elle a af­
fecté $125.000 à l’amorti" ornent des 
immeubles sociaux et va ;é 760,000 
au fonds de pension du personnel. 
Le compte Profits et Pertes présen­
tait, à la clôture de l’exercice, un 
solde créditeur de $254,201, à rap-

procher de $252,389 le 29 novembre 
1941.

C’est pour nous un agréable de­
voir de reconnaître qu’au cours de 
l’exercice écoulé, le personnel s’est 
acquitté consciencieusement de sa 
tâche et s’est efforcé, dans des cir­
constances souvent difficiles, de 
servir le mieux possible la Banque 
et la clientèle.

REMARQUES DU PRESIDENT
Messieurs, — Les résultats du der­

nier exercice de notre Banque, que 
in gérant général, M. Charles St- 
Pierre, vient d’exposer et de com­
menter, nous paraissent satisfai­
sants dans les circonstances. Avant 
de proposer l’adoption de ce rap­
port. je désirerais faire quelques 
observations sur la situation géné­
rale.

LA PRODUCTION AGRICOLE

La production agricole a été plus 
abondante que jamais, au Canada, 
pendant l’année qui vient de se ter­
miner. L’Office national de la sta­
tistique estime à 1 milliard 180 mil­
lions de dollars la valeur des gran­
des cultures.

Le Canada, qui avait un report 
de quelque 400 millions de boisseaux 
de blé en a moissonné l’an dernier
000 millions de boisseaux alors que 
les Etats-Unis en récoltaient 980 
millions de boisseaux.

L'ACTIVITE INDUSTRIELLE
Notre pays a connu en 1942, la 

période d’activité industrielle la 
plus intense de son histoire. Le 
rendement des centrales électriques 
s'est maintenu au niveau le plus 
élevé qu'il eût encore touché. L'Etat 
et des sociétés privées ont poursuivi, 
dans la province de Québec en par­
ticulier, l'aménagement de forces 
hydrauliques entrepris depuis l’ou­
verture des hostilités, et qui aug­
mentera considérablement la force 
motrice disponible.

La mise en valeur du sous-sol con­
tinue de s'accélérer, sauf en ce qui 
concerne les mines d’or et d’argent, 
qui doivent céder une partie de leur 
main-d’oeuvre aux mines dont les 
produits sont indispensables à la 
poursuite de la guerre. L’urgent be­
soin de métaux communs provoque I 
la mise en exploitation de nouveaux 
gisements et stimule les entreprises 
d'exploitation et de prospection. 
C'est ainsi qu’avec le concours de 
l'Etat et du Gouvernement de l’On­
tario on projette l’ouverture des mi­
nes de Steep Rock Lake, dont on 
compte tirer annuellement, dès le 
début, un million de tonnes de mi­
nerai de fer de qualité supérieure. 
Les usines d'affinage de métaux 
r.on-ferreux, tels le cuivre, le plomb, 
le zinc, l'aluminium et l’antimoine, 
sont plus actives que jamais. On 
estime que la production d'alumi­
nium a plus que quintuplé depuis 
trois ans.

Les dépenses relatives à la guerre, 
y compris les contrats de construc­
tion d'usines et les commandes de 
matériel, excédaient six milliards de 
dollars à la fin de l'année dernière. 
La production de l'industrie des ar­
mements et des munitions est main­
tenant à la cadence de deux mil­
liards et demi de dollars par année. 
Le Canada a fourni en outre à l’An­
gleterre et à d'autres Nations Unies, 
depuis le début du conflit, des vivres, ' 
du bois, des minéraux et divers au- 
très produits d'une valeur d’un mil- ! 
Hard et demi. La construction ma­
ritime, qui ne comptait avant la j 
guerre qu'un petit nombre de chan­
tiers dont les oirérations étaient 
d'ailleurs peu Importantes, emploie j 
aujourd'hui plus de 50,000 ouvriers, 
hommes et femmes, et l’on estime 
à 900 millions de dollars la valeur j 
des bateaux en voie de construction 
ou à l’état de projet.

L'EMPLOI
L'embauchage, qui ne cesse de i 

s’étendre depuis le commencement 
de la guerre, a fait de nouveaux 
progrès l'année dernière. C'est dans 
l'industrie chimique, la sidérurgie, I 
les transports, les opérations fores- \ 
tières, les usines d’affinage de mé- j 
taux non-ferreux, l’industrie des 
appareils électriques, les filatures de 
colon et les ateliers de tissage, les; 
scieries et les industries de l’alimen- ! 
tation que l'on constate les plus j 
■jauuosjod op suonuiuauxflnt! s.tuoj 
La statistique de l’emploi montre,

1 que les 13,200 établissements recen-

sés employaient le 1er octobre | 
1,815,072 personnes, soit 1,403,353 
hommes et 412,319 femmes, et que 
plus de 70' < de celles-ci travail­
laient dans l’industrie manufactu­
rière. Le rapport du nombre des 
fèmmes au total des ouvriers et J 
employés, atteint donc le pourcen- i 
tage élevé de 22.7.

ECONOMIE DE GUERRE
Les dépenses de guerre du pré- j 

sent exercice s’élèveront à près de j 
quatre milliards de dollars. Ce 
chiffre fait ressortir la puissance 
de notre effort économique, mais il ! 
met en lumière le fardeau qui pèse 
sur un pays de onze millions et de­
mi d’habitants, qui veut être tout 
ensemble grenier, arsenal et réser­
voir d’hommes. Or les chefs d’Etat 
des Nations Unies nous parlent 
d’une guerre d’usure qui pourrait se 
prolonger durant quelques annçes 
encore. Il est bon de se rappeler 
le proverbe: Qui veut voyager loin 
ménage sa monture ! Pour gagner 
la paix à la suite d’une guerre d’u­
sure. il faut avoir conservé des ré­
serves d’hommes, de capitaux, de 
vivres, de matières premières et de 
denrées de toute sorte. L’influence 
dans les affaires mondiales passera 
des pays qui devront demander de 
l’aide â ceux qui seront en état d’en 
donner.

D’ailleurs, la puissance d’un pays 
belligérant tient pour une large 
part au maintien de l’équilibre en­
tre son économie de guerre et son 
économie civile, car une rupture 
d’équilibre pourrait avoir des con­
séquences graves. Un effort exagé­
ré, prématuré ou mal dirigé, ébran­
lant l’économie nationale qui en est 
le point d’appui, risquerait d’affai­
blir le Canada avant la fin des 
hostilités. Après la guerre, notre 
pays ne pourra pas assumer les j 
lourdes responsabilités qui lui in- j

' lieront, si sa situation économi- 
: te a cessé d’ètre saine et solide. 1

LE FACTEUR HUMAIN
La crise de main-d’oeuvre qui se 

manifeste aujourd’hui résulte peut- 
être, dans une certaine mesure, de 
l’absence d’un plan d’ensemble 
ayant pour objet de répartir métho­
diquement les éléments valides de 
la population entre le domaine mi­
litaire et le domaine économique. 
Quoi qu’il en soit, le manque de 
bras se fait déjà gravement sentir 
dans des branches de la production 
aussi essentielles que l’agriculture, 
l’élevage, les opérations forestières, 
les houillères et même certaines 
mines d’où l’on extrait des métaux 
indispensables à la poursuite de la 
guerre. Ne devrions-nous pas pro­
fiter de l’expérience de l’Angleterre, 
où l’on a dû rendre aux mines de 
charbon 50,000 mineurs qu’on avait 
versés dans les forces armées ?

Les migrations massives d’ouvriers 
dont on parle ne devraient être 
entreprises qu’après une étude 
approfondie de la situation. Pour 
combler des vides, il ne faudrait 
pas en créer de nouveaux. Qui n’a 
sévèrement critiqué, naguère, le dé­
racinement de la population rurale 
au profit de centres urbains surgis 
du jour au lendemain et qui plongea 
dans la misère des milliers de gens, 
aux premières atteintes de la dé­
pression ? On ne déplace pas des 
homines sans plus de conséquences 
que s'il s'agissait de marchandises. 
Le premier soin du contrôleur de 
la main-d’oeuvre aux Etats-Unis, M. 
McNutt, parait avoir été d’assurer 
à l'agriculture une main-d’oeuvre 
suffisante et convenablement rému­
nérée. L’éloignement de leurs foyers 
de milliers de femmes embauchées 
dans des usines de munitions est' 
susceptible d'avoir de très sérieuses 
répercussions non seulement du 
j joint de vue économique, mais en­
core du point de vue moral et 
social.

UNE MISE EN GARDE
La main-d’oeuvre, les matières 

premières, l’outillage, le combusti­
ble et la force motrice disponibles 
sont nécessairement limités, dans 
notre pays comme ailleurs. Aussi 
les industries de guerre doivent- ; 
elles s’alimenter, pour une part, au 
détriment des entreprises dont la 
production répond à la demande 
de la population civile. Il n’est sans 
doute personne qui ne consente à I 
s'imposer les privations qu’exigent 
les circonstances. Toutefois, quelle 
que soit la durée de la guerre, il est 
Indispensable de satisfaire aux be­
soins essentiels des civils. Ce serait, 
à la vérité, une politique à courte j 
vue que celle qui consisterait à en­
lever à des entreprises d’un carac­
tère permanent une main-d’oeuvre ; 
qu'il faudrait leur restituer au bout I 
de quelques mois.

TOUT véritable Canadien voudra posséder

L'Histoire de la Province 
de Québec ’

par ROBERT BUMILLY
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LES IMPOTS

Le budget de guerre de l’exercice 
courant absorbera environ 50% du 
revenu national, en regard de 100, 
au minimum, au cours de n’importe 
quelle année du conflit de 1914­
1918. Cette simple comparaison ré­
vèle l'importance de l’effort fiscal 
que le Gouvernement exige du pays. 
La rapide augmentation du revenu 
national justifie, à ses yeux, l’énor­
me majoration des impôts. Mais 
l’augmentation du revenu national 
est très inégalement répartie, de 
sorte qu’une grande partie de la po­
pulation a vu ses charges s'appe­
santir alors que ses revenus res­
taient les mêmes, quand ils ne di­
minuaient pas. L'impôt sur le re­
venu au Canada, qui semble plus 
élevé qu’en Grande-Bretagne, est 
beaucoup plus lourd qu’aux Etats- 
Unis; il cesse dans bien des cas 
d’être un impôt sur le revenu et 
devient un Impôt sur le capital et 
sur l’épargne. Les prélèvements de 
l'Etat entraînant non seulement une 
forte compression de la consom­
mation chez les civils, ce qui est 
inévitable en temps de guerre, mais 
ils rendent à peu près impossible 
la pratique de l'économie par la 
classe moyenne et ils entament le 
capital des personnes qui touchent 
un revenu fixe et’ de celles qui doi­
vent faire face à des engagements 
contractés avant que le fisc se soit 
soudainement emparé d'une grande 
partie de leurs revenus. De nom­
breuses sociétés industrielles, dont 
l’outillage se déprécie d’autant plus 
rapidement qu’il fonctionne à une 
allure accélérée, ne disposent plus, 
leurs impôts payés, des sommes né­
cessaires à la modernisation de 
leurs installations. Comment assu­
rera-t-on, au retour de la paix, la 
reprise de l’activité économique nor­
male, indispensable à l'ordre social, 
si les entreprises industrielles du 
pays, petites et grandes, ne sont 
pas en bonne posture financière ?

L'ETAT BUREAUCRATIQUE

On lit fréquemment Vies discours 
et des articles condamnant l'empri­
se bureaucratique, qu’on subit en 
temps de guerre, mais qui devien­
drait intolérable après le retour de 
la paix. Chose étrange, cas critiques 
proviennent le plus souvent de 
ceux-là mêmes qui ont ixiussé le 
pays avec le plus d'énergie vers 
une politique qui devait néces­
sairement amener l'établissement 
d’un contrôle bureaucratique. Nous 
avons glissé presque insensible­
ment vers l’éconmie dirigée. La 
création d’entreprises comme les 
chemins de fer nationaux, la 
Commission des liqueurs de Qué­
bec, la Commission hydro-électri­
que de l'Ontario, la Banque du Ca­
nada, le Toronto Transportation 
System, la Commission des accidents 
du travail, etc., etc., étant considé­
rée, dans chaque cas, comme une 
mesure exceptionnelle, nous ne nous 
sommes pus rendus compte que la 
main-mise de l’Etat s’étendait gra­
duellement sur tout le pays. Cha­
cun constate aujourd'hui que les 
pouvoirs publics sont engagés dans 
plusieurs branches de l’activité éco­
nomique. L’autre guerre avait déjà 
affaibli l’Initiative privée et le ca­
pitalisme, et i! semble bien que le

présent conflit les laissera sérieuse­
ment éclopés. Consolons-nous en 
pensant que l’autocratie bureaucra­
tique, si elle n’est pas toujours bon­
ne, s’est pas nécessairement mau­
vaise; ses avantages et ses incon­
vénients dépendent des hommes qui 
exercent le pouvoir. Les capitaines 
d’industrie et les magnats de la fi­
nance devront peut-être songer à 
se qualifier pour devenir de bons 
fonctionnaires.

L'intervention de l'Etat trouve 
aujourd’hui de nombreux partisans 
dans toutes les classes de la société. 
Le rapport Beveridge nous en appor­
tait, le mois dernier, une nouvelle 
preuve. Sir William Beveridge, 
chargé de faire une enquête sur 
cette question, conclut à l'établisse­
ment d'un système de sécurité so­
ciale obligatoire pour tout homme, 
femme et enfant des Iles Britanni­
ques, sans égard à l’âge, au revenu 
ni au milieu. Ce plan comporterait 
des indemnités de chômage, des 
pensions d’invalidité et de vieillesse, 
des bonis de mariage et des assu­
rances funérailles. Le coût en serait 
réparti entre les intéressés, les em­
ployeurs et l'Etat. Les journaux an­
glais des tendances les plus diver­
ses ont fait au rapport Beveridge 
l'accueil le plus enthousiaste, et il 
fait l'objet d’études et de discussions 
au Canada et aux Etats-Unis.

L’APRES-GUERRE
Même si le conflit doit se pro­

longer encore longtemps, il n’est 
sûrement pas trop tôt pour com­
mencer à se préoccuper de la pé­
riode d’après-guerre. Si imprévisi­
ble que soit l’avenir, personne ne 
saurait douter qu’au retour de la 
paix, la misère, la maladie et la 
dépression se seront étendues à plu­
sieurs régions du globe. L’Europe, 
qui aura pendant tant d’années 
affecté à la poursuite de la guerre 
toutes ses ressources et toutes ses 
facultés de production, et qui aura 
subi des destructions d’une étendue 
sans exemple, devra rebâtir un 
grand nombre de ses villes et de 
ses ports, renouveler ses voies et 
son matériel de transport et re-' 
constituer son outillage industriel, 
et elle demandera à l’étranger 
d’énormes quantités de vivres et de 
matières premières. Les besoins se­
ront non moins urgents dans une 
partie de l’Asie et de l’Afrique.

Le Canada sera, avec les Etats- 
Unis. l’un des pays les plus aptes à 
collaborer à cette immense restau­
ration. La guerre aura accéléré la 
production des matières premières, 
le développement de notre outillage 
et la formation de techniciens et 
d’ouvriers qualifiés. La démobilisa­
tion et la fermeture des usines de 
guerre mettront en disponibilité des 
milliers de travailleurs de toutes 
catégories. Mais il ne nous sera 
possible de mettre nos ressources au 
service des pays dévastés que si 
notre pays est lui-même en bonne 
posture financière. Si une politique 
fiscale prudente et avisée prépare 
le terrain, nous serons justifiables 
d’envisager sans appréhension la pé­
riode de transition que nous devron: 
traverser tôt ou tard, et qui déter­
minera, dans une large mesure, la 
place et l’avenir du Canada dan 
le monde nouveau.


